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L’A B S T E N T IO N N IS M E

2 .  D’ABORD, TIRONS T 0 0 S  À LA MÊME G0RDE
D ans n o tre  p rem ie r artic le  ' nous 

avons m is en évidence l’excellen t ra p ­
p o rt de l’A ssociation U nion F am ille- 
Ecole qui propose la  fo rm ation  civi­
que des fu tu rs  citoyens e t citoyennes 
afin  de m ieux leu r incu lquer le  sens 
de leu rs responsab ilités à  l ’égard  de 
la com m unauté don t ils son t m em bres; 
« chacun é ta n t so lidaire de chacun ». 
C haque ind iv idu  se do it donc de p ren ­
dre, aussi jeu n e  que possible, cons­
cience q u ’il n ’y a pas de dro its  sans 
devoirs. Le lec teu r l’au ra  com pris cette  
p rise  de conscience ne do it pas se fa ire  
de l ’un ique po in t de vue politique, 
m ais aussi su r  les p lans syndical e t 
coopératif. L ’on v eu t fo r t ju s tem en t 
fo rm er l’esp rit civ ique des jeunes; 
dans la m êm e perspective ils do iven t 
app rend re  la  so lidarité  dans le m é­
tier, dans la vie de tous les jo u rs  
e t su r le  p lan  économ ique. Com bien 
de jeunes (il y  a  m alheureusem en t 
trop  de  m oins jeunes aussi, réd.) se 
préoccupent peu ou pas de leu rs  
devoirs de salariés, alors qu ’ils jouis­
sen t de tous les d ro its e t avantages 
obtenus p a r  leu rs a înés au p rix  
d ’âpres lu ttes: vacances, jours fériés 
payés, réduction  de l ’ho ra ire  de t r a ­
vail, protection  du sa la ire  m inim a, 
etc... C ette éducation -là  va  de p a ir 
avec la fo rm ation  civique comme le 
développem ent de l ’esp rit coopératif. 
Les o rganisations syndicales e t écono­
m iques au ro n t donc, cela va de soi, 
voix au chap itre  avec ceux qu i de­
v ro n t m e ttre  su r pied l ’éducation  e t 
la  fo rm ation  civique de la jeunesse.

E n général, to u t le  m onde s’accorde 
à d ire  que l ’absten tionniste  est un 
égoïste, il se  m oque des affa ires de 
la collectivité don t il en tend  tire r  le 
m axim um  de p ro fit sans r ien  appor­
te r  lu i-m êm e à l’édifice com m un. C et 
égoïste est le  f rè re  jum eau  de celu i 
qui bénéficie de tous les avantages 
professionnels sans p ay er sa quo te - 
p a r t de cotisations. C’est à d é tru ire  cet 
esp rit égoïste que do iven t s’em ployer 
ceux qui veu len t com battre  l’ab sten ­
tionnism e sous toutes ses form es; c’est

dans ce sens que nous com prenons 
les efforts de l’association UFE, qui 
va p lus loin encore, pu isque rep re ­
n a n t la  décla ration  de M. Jacques 
M ühle thaler in titu lée  « L ’Ecole... in s­
tru m en t de la  p a ix  », jo in te  à son ra p ­
port, e lle  préconise l’éducation  au - 
delà de nos in stitu tions, p a r  l ’ensei­
gnem ent de la com préhension des au ­
tre s  peuples e t p a r  là  encourager le 
sens de la so lidarité  in ternationale  
comm e m oyen de cu ltiver l ’esprit 
civ ique e t la  tolérance, pour s’ériger 
con tre  la violence e t la  guerre. E n­
fin, dans une  annexe  au  rap p o rt 
de UFE, M. J .-P . G uignet, in s titu ­
teu r, expose trè s  succintertient son 
essai de « la  dém ocratie à l ’école » 
e t com m ent il e st devenu pou r ses 
élèves u n  e n tra în eu r e t non plus un  
«enseigneur». On rep a rle ra  trè s  ce rta i­
n em en t de ce tte  expérience, la  TV ro­
m ande  ay an t tou rné  récem m ent un  
film  de cette  classe. M ais revenons 
au  cen tre  du problèm e de l ’absten ­
tionnism e pou r reg re tte r  une ou deux 
om bres dans le  rap p o rt de l ’UFE. En 
effet, pourquoi fa u t-il que dans un  
rap p o rt à l’ensem ble positif, appo rter 
de l ’eau au m oulin de ceux qu i sont 
absten tionnistes p a r  principe. P o u r­
quoi généra liser en rep ren an t les 
argum ents avancés p a r  les « égoïstes » 
su r « la veu lerie  des p artis  po liti­
ques » su r « la form e ou trancière  de 
leu r p ropagande », su r leu r façon « de 
déform er les fa its  » etc. Se figu re- 
t-o n  q u ’il n ’ex is te  n i outrance, n i 
veu lerie  dans les pays qui connais­
sen t une  fo rte  partic ipa tion  des élec­
teu rs  et êlectrices ? (A ngleterre, A u­
triche, Belgique, Ita lie , USA, etc.) 
p o u r ne  rep ren d re  que des pays con­
n a issan t la  com pétition en tre  deux 
ou p lusieu rs groupes politiques. On 
p eu t m êm e écrire  que c’est là  où 
ex is te  « la  fo rm e ou trancière  de la 
p ropagande » la  p lus poussée que la 
m asse électorale se  dérange le  plus.

A propos des élections jud ic ia ires 
ce n ’est guère m ieux. C hacun est 
d ’accord pou r dép lo rer le systèm e ge­

nevois. Des p ro jets on t é té  déposés 
au  G rand  Conseil en vue de rem é­
d ier à  l’é ta t de choses, m ais de là  
à écrire: « on d it avec justesse (c’est 
nous qui soulignons, réd.) à  ce p ro ­
pos: les m ag istra ts  son t im posés p a r 
les p artis  e t non choisis selon leurs 
capacités ». Q u’on le dise est une 
chose, q u ’on le dise avec justesse en 
est une au tre . Le soussigné, in téressé 
à  tem ps très p a rtie l à  des fonctions 
dans une instance du  pouvoir ju d i­
ciaire n ’entend pas épiloguer su r la 
question, il sera it m al p lacé pou r le 
fa ire . M ais s’il est év iden t que d ’au ­
tre s  juges sera ien t to u t aussi capa­
bles que ceux qui son t en fonction, 
il e st non m oins év ident que ce n ’est 
pas au  trav ers  du  systèm e défec­
tu eu x  e t déjà  ancien p révu  p a r la 
C onstitu tion  qu’il convient de s ’en 
p ren d re  aux  p artis  ou aux  juges en 
fonction. L ’absence de com pétition 
n ’est certes pas to ta lem en t é trangère  
au  désin téressem ent populaire, pu is- 
q u ’en 1960 il y  av a it eu  12,5 %> de 
partic ipa tion  avec com pétition pour 
tro is sièges contestés aux  socialistes 
p a r  les libéraux , alors que sans com­
pétition  ce tau x  est tom bé à m oins 
de 3 °/o en av ril de cette  année.

Ces om bres au  rap p o rt de l’UFE 
son t reg re ttab les e t inutiles, su rtou t 
dans un  rap p o rt qui p la ît p a r  le sens 
réa lis te  q u ’il donne à la  fo rm ation  
civique, laquelle est de n a tu re , du  
m oins espérons-le, à  éveiller l’in té­
rê t  des fu tu rs  é lec teurs e t êlectrices 
pour les affaires publiques.

P ou r nous au tres  socialistes notre 
rô le  est to u t tracé. Nous nous pen­
cherons avec atten tion  e t in té rê t su r 
to u t ce qu i sera m is en  œ uvre  pou r 
com battre  l’abstentionnism e sans ce­
p endan t oublier que nous avons à ré ­
veille r de p lus en plus l’in té rê t du 
m onde du trav a il pour la chose pu ­
blique en nous m e ttan t les uns e t 
les au tres tou jours p lus à son service.

L. P.

’ Voir n o tre  jo u rn a l du  2 a o û t 1966.

Cela s’est passé dans notre pays
GENEVE: Jambe arrachée. — A

la su ite  d ’une collision dans la n u it 
de m ard i à  m ercredi, au ca rre fou r 
du boulevard  du P on t d ’A rve e t de 
la  rue  de Carouge, la  passagère  de l’un  
des véhicules a eu la jam be gauche 
arrachée au-dessus du genou. La m al­
heureuse  a été im m édiatem ent tra n s ­
portée à l’hôpital. I l s’ag it d ’une em ­
ployée d ’un  in s titu t des environs de 
Carouge, M Uo E. Russo, 25 ans, de n a ­
tionalité  autrich ienne.

GRISONS: Fin du camp des éclai­
reurs. — La cérém onie officielle de 
clô ture du cam p national des éclai­
reu rs  suisses au D om leschg s’est dé­
rou lée m ercredi.

Les écla ireurs q u itte ro n t la  région 
jeud i e t vendred i dans 14 tra in s  spé­
ciaux, tand is que les cheftaines e t 
d ’au tres catégories d ’éc la ireu rs s’oc­
cuperont de rem ettre  en é ta t les 
lieux.

ZERMATT: Américain tué au Cer- 
vin. — D eux soldats de la  base am éri­
caine de Sem bach, en A llem agne fédé­
ra le , Roger K ing e t Joseph S t-G er- 
m ein ten tè ren t m ercred i l’ascension 
du C ervin p a r  la voie norm ale. A lors 
q u ’ils chem inaien t su r le  passage qui 
surplom be la face est, M. S t-G erm ein  
(20 ans) pe rd it p ied e t roula dans le 
vide. Il f it une  chu te  de p lusieurs 
centaines de m ètres et trouva la m ort. 
Les deux jeunes n ’é ta ien t pas encor­
dés.

ZURICH : Enfant noyé. — Le petit 
B eat Moser, âgé de 7 ans, se prom e­
n a it le  long de la  L im m at, p rès de la 
m aison de ses paren ts, à D ietikon (ZH), 
avec sa petite  sœ ur, âgée de 5 ans. 
En jouant, le p e tit garçon tom ba à 
l ’eau  e t se noya. B ien que les rech e r­
ches aien t été aussitô t entreprises, on 
n ’a  p u  re tro u v e r le  corps du g a r­
çonnet.

Berne: Une affaire qui se complique
D ans la n u it du 20 au 21 ju ille t, une 

autom obile dans laquelle se tro u v a it 
une bonbonne d’acétylène explosait à 
W abern près de Berne. L’enquête a 
é tab li que cette  explosion é ta it en 
re la tion  avec une affa ire  crim inelle. 
Q uatre  personnes ont déjà été arrê tées 
un  jeune in s titu teu r de l’O berland 
bernois, un apprenti, et deux frères

connus pour leu r vie déréglée e t dont 
l ’un est récidiviste. Ils se faisaient 
passer pou r com m erçants.

L ’enquête  se pou rsu it hors des fro n ­
tières du  canton de Berne. L’affa ire  
sem ble très grave, m ais aucune au ­
tre  précision n ’est fourn ie  actuelle­
m ent.

LOCARNO : Bijouterie cambriolée.
— M ercredi m atin , vers 5 heures, une 
b ijou terie , située su r la place du  col­
lège Papio, a é té cam briolée. Des in ­
connus, qui on t pris la  fu ite  à bord  
d ’une voiture, ont fracassé la  devan­
tu re  du m agasin  au m oyen d ’un  cric 
e t on t litté ra lem en t balayé la  v itrin e : 
presque tou tes les m ontres e t les b i­
joux. La va leu r du b u tin  n ’a pas en ­
core été établie, m ais on parle  de p lu ­
sieurs m illiers de francs. Il s’ag it là  
du deuxièm e vol en l’espace de quel­
ques mois, effectué au m oyen d ’un 
cric.

TUÉS A L’ÉTRANGER. — M. H ans 
B issig-A lbisser, 41 ans, em ployé des 
CFF, de Lucerne, se ba ignait d im an­
che avec sa fem m e et ses sept enfan ts 
sur une plage de la m er du Nord, en 
H ollande, où il passa it ses vacances 
chez des amis. Un de ses en fan ts fu t 
soudain em porté p a r  une vague. Son 
père  réussit à le ram ener à la  rive, 
m ais il fu t lui-m êm e em porté p a r  la  
vague suivante. Le m alheureux  coula 
sous les yeux de son fils.

Un tou riste  suisse a é té m orte lle­
m en t blessé p a r  un fourgon qu i a dé­
rapé su r l ’au torou te  du Soleil, dans les 
environs de M arzabotto e t qui est allé 
fin ir dans un  ravin, après une chute 
de 15 m ètres. La victim e est M. 
F ranz  W aegelin, de 21 ans, domicilié 
à S teckborn, en Thurgovie.

|  Ingénieux
|  Valaisan
=  Un constructeur de té -
s  léphérique valaisan a
§f installé, pour gagner sa
s  villa  située sur un  gros
3  bloc de rocher dom i-
M nan t Sion, un  pe tit fu -
M niculaire fonctionnant
M  sur câble et am enant
M quatre personnes ou
H 500 kg. de bagages à la
M porte de la m aison, 28
H  m ètres p lus haut. Ce
l j  «téléfuniculaire» privé,
H le prem ier de ce genre
s  au m onde, est m û  par
j  un  m oteur électrique et
M dispose d ’un  systèm e de
Ü sécurité qui, en cas de
M rupture du câble trac-
J  teur, freinera it autom a-
g  tiq u em en t la cabine sur
g  les qua tre  câbles por-
=  teurs.

H

NOUVELLES SUISSES

L’INDICE DES PRIX: PAS DE HAUSSE
L ’indice suisse des p rix  à  la  consom m ation calculé p a r l ’Office fédéra l de 

l’industrie , des a rts  e t m étiers e t du  travail, qui rep rodu it l ’évolution des p rix  
des princ ipaux  biens de consom m ation e t services e n tra n t dans les budgets 
fam iliaux  des ouvriers e t employés, s’inscrivait à  225,0 points à la  fin  de 

ju ille t, soit au  m êm e n iveau  que le mois précédent. L ’indice général des p rix  
a dépassé de 4,6 %  le ch iffre  a tte in t u n  an  au p a rav an t (215,2).

Stalden : Les causes de la catastrophe
Les causes de la catastrophe de 

S talden, su rvenue dans la  n u it de 
sam edi à  dim anche, sont m ain tenan t 
connues. U ne forte  crue de la  Viège, 
qu i s’est m anifestée soudainem ent e t 
de m an ière  im prévisible, a  fo rtem en t 
élevé le n iveau  du bassin  de l ’A letsch 
S. A., qu i n ’a pu  ê tre  contrôlé rap i­
dem ent. La m asse d ’eau contenue dans 
le bassin  d ’accum ulation  a doublé de

volum e e t s’est déversée avec force 
dans les galeries, tand is que le portail, 
à  la  su ite de réparations, n ’ava it pas 
été ferm é. C’est alors que la coulée 
d ’eau e t de boue gagna le village de 
S talden  e t que d ’énorm es dégâts fu ­
re n t causés. La S. A. A letsch p rend ra  
na tu re llem en t tou tes les m esures pos­
sibles pour év ite r à  l ’aven ir de tels 
accidents.

Zoug: Quatre hommes meurent asphyxiés
Le p e tit v illage zougois d ’O berw il 

a v u  se dérou ler m ercred i après m idi 
une tragédie, qu i a fa it q u a tre  vic­
tim es, dont un père  e t son fils. M M  
Ciem ens Ott, né en 1920, e t K arl W id- 
m er, né en 1943 trav a illa ien t au  n e t­
toyage de la  pom pe à purin . M. W id- 
m er, qu i se tro u v a it dans la  grange, 
près de l ’inistallation de pom page, 
tom ba, pou r une raison  inconnue, 
dans le pu rin . M. O tt vou lu t l ’en  re ­
tire r, m ais incom m odé p a r l ’odeur, y  
tom ba lu i aussi.

Son père, M. L eonhard  Ott, né en 
1893, après avoir d it à  sa belle-fille

d’appele r un  m édecin, appela à l’aide 
le vacher, E rn s t Schleiss âgé de 18 
ans. Celui-ci, en te n ta n t de sauver 
les deux hom m es ensevelis, perd it 
l’équilibre, e t tom ba égalem ent dans 
le  pu rin . Q uant à M. L eonhard  Ott, 
incom m odé p a r  les gaz, il pe rd it con­
naissance e t tom ba aussi dans la fosse.

Les pom piers réu ssiren t à re tire r  les 
q u a tre  corps de la fosse, m ais les m é­
decins appelés d’urgence ne p u ren t 
que  constater le  décès. Le juge d ’ins­
truction  de Zoug a ordonné une en­
quête.

ÉNORME INCENDIE À AARÂU
M ercredi, le  feu  a d é tru it le  v ieux 

m oulin  d ’A arau, qu i av a it é té  cons­
tru it  il y  a  un  siècle e t qu i est encore 
au jo u rd ’hu i en exploitation . A ctivé 
p a r  un  v en t violent, l ’incendie a p ris  
rap idem en t de l ’extension. P lusieurs 
étages se sont effondrés.

Les locataires des m aisons situées 
à p rox im ité  du  sin istre  fu ren t év a­
cués.

On a constaté des fissures dans les

m urs des m aisons d irectem ent m ena­
cées p a r le feu  e t des m esures du ren t 
ê tre  prises pour év ite r l ’écroulem ent 
de pans de m urs.

Selon une prem ière  évaluation, les 
dégâts dépasseraien t largem en t le m il­
lion de francs, m ais on ignore l’im ­
portance des stocks de m outure e t de 
blé que le bâ tim en t ren ferm ait. Bien 
des im m eubles de la  vieille ville ont 
été endom m agés p a r  l’eau.

A travers /e pays vaudois
BUCHILLON : . Collision de bicy­

clettes. — M ercredi, vers 16 h. 45, su r 
la  rou te  E toy-B uchillon, M Uo F. F la - 
chot, 20 ans, Française, en  vacances 
à Buchillon, c ircu lait à b icyclette en 
tran sp o rtan t un  en fan t de 8 ans sur 
le porte-bagages de sa m achine. Le 
frè re  de cet enfan t, 11 ans, su ivait à 
bicyclette. Lors d ’un  dépassem ent, il 
accrocha le véhicule de M " ' F lachot, 
laquelle tom ba su r la chaussée où elle 
res ta  étendue. S ouffran t d ’une commo­
tion cérébrale  e t de nom breuses plaies 
au visage, elle a é té  hospitalisée.

PAYERNE : La dangereuse « piste 
centrale ». — M ercredi, vers 13 h. 15, 
su r la  rou te  B erne—Lausanne, au dé- 
t  m ehé  du chem in conduisant à la 
ha lte  de Trey, une autom obile b e r­
noise, conduite p a r Mm* M. B aum - 
gartner, rou lan t en direction  de L au ­
sanne, a q u itté  la route, a rraché  un  
signal en béton e t dévalé un  ta lus

en contre-bas. La conductrice de ce 
véhicule, qui s’app rê ta it à  dépasser 
une  vo itu re  en rou lan t su r le  centre 
de la  chaussée à tro is voies, a été 
gênée dans sa m anœ uvre p a r une 
au tre  autom obile qui a rr iv a it en sens 
inverse, égalem ent su r la  voie cen­
trale . S ouffran t d ’une frac tu re  du b as­
sin, M"'0 B aum gartner a é té tran spo r­
tée à l’H ôpital de Payerne. La voiture  
est démolie. On recherche l’au tre  con­
ducteur.

CHAVORNAY : Fracture du crâne.
— A Chavornay, une autom obile v au - 
doise est en trée  en collision avec un 
cycliste. Sous l ’effet du choc, ce d e r­
nier, le jeune  A ndré Ballif, âgé de 
7 ans, a été p ro jeté  à p lusieurs m è­
tres. So- ffran t d ’une frac tu re  du crâne, 
il a été tran spo rté  à l ’H ôpital d ’Orbe, 
puis tran sfé ré  à  l ’H ôpital cantonal, à  
Lausanne.
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CAVE DE 
RENENS
Rue d e  la M èbre A. Ray

Téléphone 34 17 95

Offres spécia les  :
le  litre

M ontagne net 1.50
Vino da Pasto 1.60
Utiel 1.80
Jumilla 1.90
Rioja 2.—
Pelure d'oignon 2.—
A lgérie sup. 2.30

Par 10 litres, rabais 
d e  10 et. par  litre

Tous les vins, liqueurs, 
apéritifs

Service à domicile
V.______________ J

C ette  armoire murale 
es t  un véri tab le  bijou 
av ec  ses  portes ,  tous 
ses  tiroirs e t  son a g e n ­
cem ent intérieur raffiné; 
e lle  ne  coûte  q u e

Fr. 980.—
à la C o opéra t ive  du 
Meuble.
Et il faut e n co re  en 
d é d u ir e  la p réc ieuse  
ristourne Coop, comme 
pour ch aque  achat la 
C o opéra t ive  du M euble 
es t  seu le  à vous l'ac­
corder.
Coopérative du Meuble 

Blel/Bienne
A arbergstrasse  5 
Tél. (032) 2 79 61 

*  Lausanne 1
Rue d e  G e n è v e  75 
Tél. (021) 25 74 22

Sur quelques articles de Frédy Richard
O n nous écrit de V evey:

Je ne connais pas Frédy Richard. 
Peut-être est-il journaliste profes­
sionnel ? Il a en tout cas les qualités 
et le talent des meilleurs d’entre eux. 
La race aussi.

Chaque jour, dans le restaurant 
jouxtant les bureaux de notre entre­
prise, je lis le « Peuple-La Sentinelle » 
et le Français que je suis y découvre 
souvent, avec plaisir, des articles trai­
tant de la France et de ses problè­
mes. Et Dieu sait si elle en a! Il y 
a d’abord les articles tirés du « Popu­
laire » ou d’autres encore (E. Maléus). 
Il s’agit là de points de vue à option 
politique généralement, qui sont bons 
pour la plupart. Mais il y a aussi les 
remarquables lignes de Frédy Ri­
chard. Je pense plus spécialement à 
« Civilisation des loisirs et citoyens 
esclaves » (à quand la suite M. Ri­
chard ?), aux deux excellentes études 
relatives au « Marasme de l’indus­
trie touristique française », à cette 
analyse très approfondie, quoique em­
preinte de trop de technicité à mon 
avis, sur le « Phénomène pied-noir ». 
Et je m’en voudrais de passer sous 
silence deux autres articles de F. 
Richard parus au mois d’avriil de cette 
année si je ne m’abuse. L’un, inti­
tulé « Le Crapouillot sans Galtier- 
Boissière », nous fit découvrir (ou re­
découvrir), aimer et mieux compren­
dre la vie tumultueuse et l’œuvre ri­
chissime du grand polémiste français. 
L’autre, sous le titre « Marcel Das- 
sault en échec », fustigeait dans un 
style acéré et volontiers ironique les 
prétentions annexes de l’industriel 
milliardaire.

Le style de Frédy Richard a ceci 
d’admirable (l’opinion est ici subjec­
tive et personnelle mais elle est sans 
doute partagée par de nombreux lec­
teurs) qu’il marie harmonieusement 
un certain côté cartésien, rigoriste, 
charpenté avec un autre côté péné­
trant, accrocheur, incisif, imagé. C’est 
surtout un style qui ne doit rien 
à personne, parce que dominé par une 
« griffe » personnelle qui n’imite pas 
et ne se laisse pas imiter. De plus, 
la vaste cluture de Frédy Richard

M ém ento lausannois
P harm acie* d 'o ffle a

De 18 h. ê  21 h. ( s a m e d i  d e  17 h. '  é  21 h.,- 
d i m a n c h e  d e  9 h à  21 h.):

CHAULMONET, a v e n u e  F r a l s s e  6.
BISE, ru e  d u  V olent in  68 (P o n ta i se ) .

De 18 h. à 24 h.:
BULLET, ru e  d e  Bourg  30 (haut) .

A l’e x c e p t i o n  d e s  p h a r m a c i e s  d e  s e r v i c e ,  le s  
p h a r m a c i e s  s o n t  f e r m é e s  l e  ie u d i  a p r è s  m id i.

M éd ecin  d e  g a r d e

P our  L a u sa n ne .  Prilly, Pully. c e n t r a l e  t é l é ­
p h o n i q u e  d e s  m é d e c i n s  N o  23 18 23.

doublée d’une brillance et d’une faci­
lité do plume assez exceptionnelles 
lui permettent d’aborder les sujets 
lçs plus diversifiés avec un égal 
bonheur.

Cependant, comme tous ceux qui 
écrivent beaucoup, votre collabora­
teur voit quelquefois surgir des dé­
tracteurs à l’horizon de ses lignes. 
Ainsi M. Claude Auroi, de Genève, 
n ’a guère apprécié l’article de Frédy 
Richard traitant de la situation poli­
tique au Congo-Brazza (« Brazzaville 
sous la coupe des Chinois », un papier 
qui semble avoir fait du bruit!) et il 
accuse l’auteur de tenir des propos 
fallacieux lorsqu’il parle du régime 
de terreur qui règne là-bas... Je ne 
vais pas à mon tour m’immiscer dans 
le débat; le directeur du « Peuple-La 
Sentinelle », au travers de sa contre- 
réponse, a d’ailleurs fort bien montré 
la complexité extrême du problème 
africain. Et comme lui, je pense que 
personne, actuellement, ne peut pré­
tendre au titre de «spécialiste de poli­
tique africaine ». J ’ai derrière moi 
onze longues années de pratique de 
l’Afrique (Algérie, Maroc, Congo-Léo, 
Congo-Brazza, Tchad, Gabon, Ghana, 
Ruanda, Somalie, Burundi, Togo, Iles 
Maurice, Cameroun) de sorte que sans 
présomption malvenue, mais fort de 
cette expérience et de mon grade 
universitaire, je pense pouvoir dire 
ici que les thèses présentées par M. 
Richard sont parfaitement soutena­
bles et pas du tout déplacées dans les 
colonnes d’un journal de gauche. Mais 
peut-être eut-il été bien inspiré en 
précisant les dates de son périple 
africain, celles-ci revêtant une im­
portance toute particulière quand il 
s’agit de cerner la réalité politique 
de ces pays, sans cesse agités par des 
fluctuations soudaines et imprévisi­
bles.

En novembre 1965, l’éminent jour­
naliste britannique Archie Caterwau- 
ling (« Financial Times », « Sunday 
Telegraph ») a donné à ce dernier 
journal un reportage retentissant 
dont le titre, que je traduis, était 
le suivant: « Des yeux bridés font 
trembler Brazzaville... » Je mentirais 
en déclarant que les considérations 
du reporter anglais rejoignent entiè­
rement celles de F. Richard, mais il 
se trouve, oh surprise, que Caterwau- 
ling fait état du régime de terreur 
(oppressive and dreadful) qui régnait 
dans la capitale du Congo ex-français 
à l’époque de son voyage. Alors ?.„ 
M. Auroi ne m’en voudra donc pas 
d’être d’accord avec MM. Caterwau- 
ling et Richai'd plutôt qu’avec lui.

Charles-Edmond PITTIER.
Dr ès sciences politiques.

i l l l l i l l l ii;ü .

A. B.C.
14.30 17 00. 20.00, 22.10 14 a n s
M a r q u é  p a r  la v i e ,  un  h o m m e  v a  s o n  

ch e m in  qui le  c o n d u i t  e n  en t e r . . .

TENSION A ROCK CITY
R. Egan ,  D. M a lo n e .  C. M atc h e l l  

P a r lé  f r a n ç a i s  - T e c hn ico lo r

Tél. 28 M 1 2 |

14.30 17 00 20 30 14 a n s
G r a n d e  r é é d i t i o n  d 'u n  c l a s s i q u e  

d e s  films  c r im in e ls
LE CRIME ÉTAIT PRESQUE 

PARFAIT
d ’A lf red  H i tchcock ,  l e  m a î t r e  

d u  s u s p e n s e  I 
G r â c e  Kelly, R. M il land , R. C um m ln g s

Atlantic T. 221144-4e|
14.30 17 00 20.30 14 a n s
U ne r é é d i t i o n  s e n s a t i o n n e l l e  - C h ac u n  
v o u d r a  v o i r  ou  r evo i r  c e  c h e f - d ' œ u v r e

UN REVENANT
L. J o u v e t ,  G.  M or lay , F. P ér ie r ,

M. M o re n o ,  L. S e ig n e r ,  L. Tcher in a

H M i 1»  ” “ " 1
14.30 17 00. ?0 30 16 an s

P r e m i è r e  v i s io n  - P a r lé  f r an ça i s  
C o u r a g e  s a n s  b o r n e s

LA BRIGADE SANS PEUR
I n c r o y a b l e  a u d a c e  

S. Ea to n ,  K. Scott .  M. C h r o n o p o u lo u  
Six f e m m e s  d é c i d é e s  à tou t , 
m ê m e  à mour i r  e n  h o m m e s  I

Tél. 22 86 22]
14.30-17 00 19.00 21.00 14 a n s
O n c o n t in u e  n o t r e  c y c le  d u  r ire  a v e c  

u n e  s e n s a t i o n n e l l e  r é é d i t i o n  d e  
Frank C a p r a  

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(ARSENIC AND OLD LACE) 

a v e c  Cary  G ran t  e t  P e te r  Lorre 
Vers , o r ig . ,  s o u s - t i t r e s  f ranç .- a l lem .  

F av eu rs  s u s p e n d u e s  à 21.00

wummru. 22SÎT»!
16 a n s14.30 17.00 20 30

P r e m i è r e  v i s io n
Le film q u i  l è v e  le  v o i l e  su r  le  m o n d e  

s e c r e t  d e  Ray C h a r l e s

BALLADE EN BLEU
a v e c  Tom Bell, Mary P each ,

Dawn A d d a m s  • P ar lé  f r an ça i s

Tél. 22T4 W |

18 a n sI  P e r m a n e n t :  14.00-23.00

B Un m a g n i f iq u e  d o c u m e n t a i r e  s u r  le 
J a p o n ,  l e s  nu i t s  d e  Tokyo. ..  

s e s  a t t r a c t io n s . . .  s e s  c a b a r e t s

LES NUITS DES GEISHAS
H eku ra ,  la  p ê c h e u s e  n u e ,  

V io la te d  P a r a d i s e

hrmumi iéu"mrîïi

■ar.BB?f!BWlTél. 221< t2 |
14.30 17.00. 20.30

En f r a n ç a i s  à  14.30-20.30 16 a n s
En a n g l a i s  à  17.15 (in e n g l i s h )
Le film e x t r a o r d i n a i r e  d e  M. C a c o y a n n i s  
A n th o n y  Q u inn  d a n s  s o n  m e i l l e u r  rô le !

ZORBA LE GREC
a v e c  A lan  B â te s ,  I r e n e  P a p a s ,  Lila Ke- 
d r o v a  - L'une d e s  c r é a t i o n s  immor* 

t e l l e s  d e  n o t r e  t e m p s !

16 a n s
P a r l é  f r a n ç a i s  - U n e  p a s s i o n n a n t e  

a v e n t u r e  a u x  e x t r a o r d i n a i r e s  
r e b o n d i s s e m e n t s

LE BAGARREUR DU PACIFIQUE
a v e c  Burt L a n c a s te r  e t  Virg in ia M ayo  

Une  h i s to i r e  v r a i e  a b s o l u m e n t  
.______________in c r o y a b le  I

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 an s

P ar lé  f r a n ç a i s  • En c o u l e u r s  
Un film t r è s  d r ô l e

OPÉRATION JUPONS !
C ary  G r a n t  e t  Tony Cur tis

Metropole
14.30, 20.30

| Tél 2S<22»1

18 an s
R é é d i t i o n  - P ar lé  f r an ça is  

Un d e s  p lu s  p a l p i t a n t s  films 
d ' E d d i e  C o n s t a n t in e

VOTRE DÉVOUÉ BLAKE
Une a c t io n  du  t o n n e r r e  I 

100 m in u te s  d e  s u s p e n s e . . .  e t  d e  r ire  !

B.T.Br.ETCÏÏMTél 2*18 77j
14.30 17.00 20.30 18 an s
Un film d ' u n e  b e a u t é  b o u l e v e r s a n t e  

d e  G e o r g e s  Franju

LA TÊTE CONTRE LES MURS
d ' a p r è s  le  r o m a n  d 'H e r v é  Bazin 

a v e c  P. B ra sseu r ,  P. M e u r i s s e ,  A. A im ée

M o n t c h o i s i  E 3 E X 3 3
15.00, 20.30 16 a n s

Ers tauffU hrung 
G u n th e r  P h i l ip p ,  G e o r g  Thom al la , 

T ru de  Her r  in

MIT BESTEN EMPFEHLUNGEN
Ein g e p f e f f e r t e r  S p a s s  - Ein t u r b u l e n ­
t e s  Lus tsp ie l  - S e g e l d  S ie  mit d u r c h  

d i e  Lach s tü rm e  I

Palace EC3QHZ!
14.30, 17.00, 20.50, 22.20 16 a n s

La v i e  p a s s i o n n é e  e t  le s  a m o u r s  
o r a g e u s e s  d u  g r a n d  p e i n t r e  

TOULOUSE-LAUTREC

MOULIN-ROUGE
A v ec  J o s é  F errer ,  Z s a z s a  G a b o r ,  

S u z a n n e  Flon, C o l e t t e  M a r c h a n d  
T e c hn ico lo r

14.30, 17.00. 20.00. 22 10 16 a n s
P r e m i è r e  v i s io n  

Rod Taylo r  d a n s '  un  film d e  g r a n d e  
c l a s s e  d e  Jo h n  Ford

LE JEUNE CASSIDY
T e ch n ico lo r  - P ar lé  f r a n ç a i s  

La d if f ic il e  a s c e n s i o n  d 'u n  j e u n e  r e ­
b e l l e ,  a v e c  J u l ie  C hr is ti e , Edith Evans,  

M lch ae l  R e d g r a v e ,  M a g g l e  Smith

25 47 64
14.30 17.00 20.30 16 a n s

Un c h e f - d ’œ u v r e  du  c i n é m a  f r a n ç a i s

QUAI DES BRUMES
l ’in o u b l i a b l e  r é a l i s a t i o n  d e  M. C a r n é  

] .  G a b in ,  M. M o r g a n ,  M. Sim on,
P. B rasseu r

Tél.

20.30 16 a n s
S e u le m e n t  t ro i s  jo u r s

Un w e s t e r n  e n  t e c h n ic o lo r ,  d r a m a t i q u e  
e t  e x p lo s i f . . .  a v e c  d e s  h o m m e s  d a n ­

g e r e u x  e t  d é s e s p é r é s

L'APPAT
e s t  to u t  p u i s s a n t  a v e c  J a m e s  S tew ar t ,  
Danet Leigh, R o b er t  Ryan, R. M e e k e r

20.30 16 a n s

IL TRIONFO Dl ROBIN HOOD

••cV»;

a n

Après la tuerie d'Austln
v ">l

N ous avons annoncé h ier le dram e qui s’est déroulé à A ustin , au Texas, où, 
dans une crise de folie, S’é tud ian t en architecture Joseph W hitm an (24 ans) a 
tu é  13 personnes, dont sa fem m e et sa m ère, et blessé 34 autres. N otre photo: 
la dépouille m ortelle de la fem m e de l’assassin est transportée hors de sa 
m aison. L ’autopsie du dém ent, abattu  par la police, a révélé  une tum eur  

cervicale, responsable sem b le - t-il de son accès de folie.

M travers le pays vaudois
MONTREUX: Une création mon­

diale. — Soucieux de poursuivre son 
effort de renouvellement, le « Sep­
tembre musical » de Montreux a pu 
s’assurer cette année la création mon­
diale, le 6 septembre, d’une œuvre 
importante du compositeur zurichois 
Armin Schibler: « La Fête de Dyoni- 
sos », Métamorphosés ebrietatis pour 
grand orchestre, op. 75. Elle sera 
exécutée par le magnifique orchestre

de la Phiilarmonie de Prague, sous 
la direction de Wolfgang Sawallisch.

Le programme de ce concert du 
C septembre sera complété par l’exé­
cution du « Concerto pour violon en 
ré majeur op. 77 », de Brahms, par 
Wolfgang Schneiderhan. Il s’achèvera 
par celle des « Tableaux d’une Expo­
sition de Moussorgsky dans l’orches­
tration fameuse de M. RaveL

JSu bout du lac
1" AOUT A MEYRIN. — Une

foule de plus de 4000 personnes s’est 
rassemblée darus le Parc de l’école 
de Meyrin après l’arrivée d’un cor­
tège conduit par la fanfare de Mey­
rin, qui avait parcouru quelques ar­
tères de la commune.

Tandis qu’un concert était donné 
par la fanfare, chaque participant re­
cevait, dans le pot traditionnel la 
soupe aux légumes préparée par les 
Femmes paysannes.

M. Malnati, maire, M. l’archiprêtre 
Du Mont, puis M. Femand Corbat, 
député, prononcèrent les discours de 
circonstance, ponctués par les airs 
patriotiques joués par la fanfare.

Sous l’experte direction de M. C. 
Delfino un feu d’artifice magnifique 
réjouissait grands et petits.

Cette belle soirée, préparée avec la 
collaboration des sociétés communa­
les, s’achevait autour des tables de la 
buvette tandis que se consumait le 
feu de joie. ’ ’

Le Conseil administratif de la Com­
mune du Grand-Saconnex a le re­
gre t d e  faire part du d é c è s  d e

Madame

Blanche ELLÈS
mère d e  M. Henri Ellès, conseiller 
municipal.
Pour les o bsèq u es ,  prière  d e  se ré ­
férer à l'avis d e  la famille.

M adam e Claude Margot-Rosselet, aux Brenets;
Monsieur et M adam e Jean-Pierre Margot et leurs enfants,  à La 

Chaux-de-Fonds,

ainsi q u e  les familles paren tes ,  alliées e t  amies, ont le chagrin d e  
faire part  du d é c è s  d e

9

Monsieur

Claude MARGOT
que  Dieu a repris à Lui le 2 août 1966.

L'incinération aura lieu à Lausanne, vendred i 5 août 1966.

Culte à la chapelle  d e  l'hôpital, à 15 h. 30. Honneurs à 16 h. 

Domicile mortuaire: chape l le  d e  l'Hôpital cantonal,  Lausanne.

Cet avis tient lieu d e  faire-part.

Dieu l ' a  d o n n é ;
Dieu  l ' a  r e p r i s ;
Q u e  le  no m  d e  Dieu  s o i t  b én i .

O F F R E S D ’EMPLOI

M anœuvres
pour travaux d’entretien dans 
usines modernes. Nationalité 
suisse ; âge limite, 40 ans. Faire 
offres écrites au Département des 
travaux publics, rue de l’Hôtel- 
de-Ville 6, 1204 Genève.

Cantonniers et 
m anœuvres
pour voirie et entretien chaussées. 
Nationalité suisse ; âge limite, 
40 ans. Faire offres écrites au 
Département des travaux publics, 
rue de l’Hôtel-de-Ville 6, 1204 
Genève.
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LE P E U P L E — LA S E N T I N E L L E Jeudi 4 août 1966

Après une faillite!
Nous avons déjà  consacré p lusieurs 

articles au  jo u rn a l « DM » qui a po­
pu larisé  en A llem agne fédérale  les 
exam ens com paratifs de produits. Ce 
jou rna l éta it, selon la  classification 
adoptée p a r  « Le coopéra teu r suisse » 
(29 jan v ie r 1966), « un  des jou rnaux , 
gérés selon des c ritè res pu rem en t com­
m erciaux, m ais indépendan ts de l ’in ­
fluence des p roducteu rs e t des d is tri­
buteurs, (qui) se consacren t en tiè re ­
m en t à la  publication  de tests  e t au tres  
analyses du m arché ». C on trairem en t 
à ce qu ’affirm en t des in fo rm ateu rs an ­
nonçan t cette  faillite , nous ne croyons 
pas que les procès perdus soient la  
cause de la  d isparition  de « DM ». Son 
éd iteu r a, plus sim plem ent, é té  grisé 
p a r  le succès in itia l. Il a  passé trop  
rap idem en t de la  pa ru tio n  b i-m en - 
suelle à la  pa ru tio n  hebdom adaire, il 
a  com m is des e rreu rs  d ’apprécia tion  
en vou lan t deven ir p ro duc teu r de 
film s e t en lan çan t u n  hebdom adaire  
d ’in form ation  générale, il n ’a  p roba­
b lem ent pas su  reconnaître  assez r a ­
p idem ent l’évolution qu i l ’en tra în a it 
e t  red resse r à  tem ps la  situation . E t 
m ain ten an t « DM » ay an t d isparu , les 
consom m ateurs a llem ands son t-ils 
p rivés d ’organe spécifique alo rs que 
leu r a ttitu d e  est devenue p lus cons­
ciente ? I l  n ’en e s t rien , heureuse­
m en t ! Le 16- décem bre 1964 la  « S tif- 
tung  W aren test » a  com m encé son 
activité. Le titre , que l ’on p o u rra it t r a ­
du ire  p a r  « fondation  po u r l ’analyse 
des m archandises » est celu i d ’une 
fondation  de d ro it civil ay an t la  p e r­
sonnalité ju rid ique . « Le coopérateur 
suisse », déjà  cité, a p résen té  cette 
fondation  qu i est financée d ’abord  ex ­
clusivem ent p a r  des subventions de la  
R épublique fédérale. O n espère p o u r­
ta n t q u ’à p a r t ir  de 1969 la  fondation  
po u rra  se su ffire  en  p a rtie  à e lle - 
m êm e grâce à ses p ropres recettes 
p rovenan t no tam m ent de la  ven te  
d ’un  périodique.

Ce périodique, « D er T est », dont 
nous avons annoncé en  son tem ps la  
paru tion , nous est enfin  parvenu . Nous 
avons sous les yeux, grâce à  u n  lec­
te u r  ren tré  d ’A llem agne, le  num éro  4 
de ju ille t 1966. C’est un  beau  cah ie r de 
84 pages vendu  1,50 DM (environ 
1 fr. 65). D’une conception typogra­
ph ique m oderne, avec une  couvertu re  
en  p lusieurs couleurs et, o u tre  les p a ­
ges blanches, un  cah ie r in té rieu r de 
40 pages im prim ées en  n o ir e t  b leu  
su r pap ie r jau n e  pou r les tests (exa­
m ens com paratifs), ce tte  revue a une 
p résen ta tion  qui appelle la  lecture.

E n  page 3, u n  tex te  p résen te  le  
su je t p rinc ipal d u  num éro  : l ’au to ­
m obile : « douze m illions d ’autos rou­
len t su r  les rou tes allem andes. Elles 
consom m ent 15 m illiards de litres d ’es­

sence en 1966. P lus qu ’auparavan t. 
« T est » analyse cette offre  d’essence 
e t explique com m ent les gaz d ’échap­
pem ent peuven t ê tre  rendus m oins no­
cifs. Les assurances p a ien t 2 m illiards 
e t dem i de m arks pour des ré p a ra ­
tions e t ce chiffre cro ît de 10 °/o p a r  
année. « T est » donne des conseils aux  
conducteurs pou r leurs re la tions avec 
les garagistes e t les assurances e t 
pose la  question  : « Pourquoi nos autos 
ne  sont-elles pas p lus sûres ? »

Ces quelques m ots, écrits en le ttres  
grasses su r une page, donnent le ton. 
Nos lecteurs on t d ’ailleurs trouvé un  
tex te  e x tra it de « T est » dans le  n u ­
m éro  du  22 ju ille t de ce jo u rn a l en 
chronique étrangère, sous le ti tre  
« U ne nouvelle — guerre  — en A lle­
m agne : celle des poudres à lessive ».

L a m a tiè re  du  num éro sous nos 
yeux  est groupée dans q u a tre  groupes 
de tex tes : inform ations, tests, vo tre  
argen t, la  bonne idée pou r vous.

De plus en  p lus les consom m ateurs 
se réveillen t. P o u rtan t le « M onde » 
(19 e t 20 ju ille t 1966) a  parlé  avec 
ra ison  de la  « g rande m isère des or­
ganisations de consom m ateurs » e t in ­
titu lé  une de ses deux études : « G rou­
pes sans pression ». L a conclusion de 
ce tte  é tude  nous in téresse tous. En 
voici quelques passages :

« I l est sans doute difficile d ’ê tre  
u n  consom m ateur in form é e t actif. U n 
certa in  courage est nécessaire pour en ­
trep ren d re  de rem e ttre  la  pyram ide 
su r  ses pieds e t fa ire  en  sorte  que 
l ’organisation  économ ique ne  repose 
pas su r la  seule recherche du  profit... 
Ce sont év idem m ent des objectifs de 
consom m ation ra isonnablem ent h ié­
ra rch isés  qu i dev ra ien t dé te rm iner les 
tâches de la  production  e t non le 
con tra ire  comm e actuellem ent. »

E n  Suisse il y  a encore beaucoup 
à  faire . Nous disposons d ’une revue 
en  Suisse rom ande. Le num éro 4 de 
« J ’achète  m ieux » v ien t de p ara ître . 
I l  e s t in téressan t, m ais u n  artic le  au  
m oins nous incite à la  vigilance. A 
n o tre  avis une organisation  de con­
som m ateurs ne  d ev ra it pas p rend re  
p a r t i  pou r u n  mode d ’alim entation  
particu lier. In fo rm er lib rem en t e t ac­
tiv e r  les consom m ateurs est p lus im ­
portan t.

CHARLES-F. POCHON.

L’initiative contre la spéculation foncière
ira-t-elle à fin contraire?D ans un  article publié le 26 ju ille t 

1966 dans notre quotidien, Jean  H irsch 
se dem andait à  ju s te  titre  si l’in itia tive 
d ite  « contre la  spéculation foncière » 
lancée p a r le P a rti socialiste suisse 
e t l’U nion syndicale suisse — dont le 
Conseil fédéral conseille le  re je t sans 
proposer de contrepro jet — rem p lira it 
le  b u t qu ’elle poursuit, au  cas où elle 
se ra it adoptée p a r le peuple suisse.

Quand l'Etat paie...
E n effet, Jean  H irsch c ra in t que 

l’extension du dro it de préem ption  e t 
d ’expropriation  proposée p a r  l’in itia ­
tive  ne contribue pas à  fa ire  baisser 
le  p rix  du terra in , b ien  au  contraire . 
Il cite l’exem ple classique du  « spécu­
la teu r qui achète u n  te r ra in  bon m a r­
ché, parce  qu’il a  appris  que l’E ta t 
en  au ra  besoin et qu ’il p o u rra  le  lui 
revend re  avec bénéfice. E t b ien  en­
tendu, lo rsqu’un p rop rié ta ire  a vendu 
à  l ’E ta t pour un p rix  qu’il n ’ava it j a ­
m ais espéré obtenir, m êm e en rêve, ses 
voisins penseront que leu r te r ra in  vau t 
to u t a u ta n t ! »

« C’est ainsi, poursu it Je a n  H irsch, 
que l’acha t de te rra in s  p a r  l’E ta t est 
devenu  l’une des causes de la  hausse 
des p rix . Le dro it de p réem ption  e t 
d ’expropriation  généralisé p révu  p a r  
l’in itia tive populaire peu t, lu i aussi, 
p résen te r des risques de ce genre. 
T out dépend des p rix  p ra tiqués e t il 
est reg re ttab le  que le tex te  de l’in i­
tia tive  passe sous silence ce point. »

Le but: créer une b a se  
constitutionnelle

I l  est certa in  que l’expropriation  
te lle  qu ’elle est appliquée en Suisse 
est trè s  éloignée p a r  exem ple de la 
p ra tique  française. La préoccupation 
de Jean  H irsch est fondée e t il se ra it 
absu rde  de procéder su r une large 
échelle à  des expropriations selon le 
systèm e actuel. H s’ag it p lu tô t d ’a p ­
po rte r certa ines restric tions à  no tre  
« sacro -sain t » d ro it de p roprié té  p r i­
vée... que certa ins voudra ien t au  con­
tra ire  que no tre  C onstitu tion  fédérale  
garan tisse  expressém ent ! L’in itia tive  
du P a rti socialiste peu t ju s tem en t con­
tr ib u e r  à  cette m odification essen-
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LES RAISONS

Les C ham bres fédérales son t appelées à  approuver 
une convention conclue en tre  la  Suisse p t les Pays-B as 
en vue d ’év iter les doubles im positions dans le dom aine 
des im pôts su r le revenu  e t su r  la  fo rtune . I l  s’ag it de 
m odifier e t de com pléter la  convention ac tuellem ent en 
v igueur, qu i da te  de 1951. L a raison  de  cette  révision ? 
C itons ce passage du m essage aux  C ham bres du 8 ju il­
le t 1966 :

« En fév rie r 1962, le  G ouvernem ent néerlandais a 
émis le vœ u que la convention... soit revisée. C ette 
dem ande é ta it m otivée, d ’une p a r t p a r  un  changem ent 
envisagé de la  législation fiscale néerlandaise, d ’au tre  
p a r t p a r  la  nécessité de lu tte r  con tre  l’évasion fiscale 
tou jours accrue, due à  de nom breux  tran sfe r ts  de 
dom icile de résiden ts néerlandais vers la Suisse. »

NOUS NE SOMMES PAS SEULS
Les em prun ts é trangers  libellés en francs suisses ne 

p réoccupent pas seulem ent la  gauche. D ans la « R evue 
fiscale » de ju ille t 1966, u n  a rtic le  in titu lé  « E m prunts, 
souscrip teurs e t fisc » analyse la  situa tion  des souscrip­
teu rs  aux  em prun ts bénéfic ian t d ’une exonération  de 
l ’im pôt anticipé. P o u r le  souscrip teu r suisse qui dispose 
d ’un m on tan t non déclaré à  l ’im pôt, constitué p a r  des 
revenus jam ais annoncés au  fisc, il p o u rra  s ’absten ir 
de décla rer ces titre s  e t les revenus qui en découlent 
au  fisc pu isqu’il n ’a u ra  pas à  dem ander le  rem bourse­
m en t ou l’im pu ta tion  de l’im pôt an ticipé qu i n ’est pas 
retenu . A vantage aussi pou r le souscrip teur étranger.

Le revue ind ique : « Comme on  le voit, dans les deux 
cas, les contribuab les qu i d isposaient de fonds cachés 
n ’on t jam ais payé e t n ’acq u itte ro n t jam ais un  sou 
d ’im pôt su r des m on tan ts im portan ts qui, norm alem ent, 
au ra ien t dû  ê tre  soum is à l’im pôt. I l n ’y au ra  égalem ent 
aucune possibilité pour les fiscs suisse e t é tranger 
d ’inqu ié te r ces con tribuab les ! » Il convient de souli­
gner que, dans le p rem ier cas, c’est le  fisc suisse qui 
fa it les fra is  d ’une te lle  opération , alo rs que, dans la 
deuxièm e situation , le fisc é tranger, de qui dépend le 
contribuable, perd  les im pôts qu i au ra ien t dû ê tre  
payés ! On p o u rra it ob jec ter q u ’en souscrivant des 
titre s  en Suisse, le  con tribuable  é tranger ren d  service 
à  l ’économie suisse pu isqu’il apporte  des cap itaux  qui.

à  certa ins m om ents, fon t cruellem ent défau t à  no tre  
pays. Cela est v rai, m ais il n ’est pas m oins exact que, 
du  po in t de vue purem en t fiscal, ce contribuable ne  
rem p lit pas e t n ’a  pas rem pli ses obligations fiscales 
à  l ’égard  de son pays. »

ATTENTION !

L ’offre d’excursions gra tu ites en car est apparue  dans 
la  p a rtie  pub lic ita ire  de p lusieurs jo u rn au x  rom ands. 
Nous serions étonnés qu’il n ’y a it pas de ven te  au  cours 
de la  prom enade généreusem ent o fferte par des « p h i­
lan th ropes » qui pou rra ien t avoir opéré au p arav an t à 
Z urich  et p eu t-ê tre  ailleurs.

LA  BONNE RÉPONSE

U n jeune homm e reçoit, dans la  rue, un  bon pour 
« un  liv re  ou un  disque » g ra tu it. I l va l ’échanger à  
l ’adresse indiquée où on veu t le  persuader de signer 
un  con tra t pour un  club d ’édition. I l s’en tire  en décla­
ra n t  qu ’il n ’a pas v ingt ans e t ne peu t donc pas signer 
valablem ent. Les dém archeurs se le tiennen t pour d it 
e t ne d is tribuen t p lus leu rs bons qu ’aux  personnes qui 
on t m anifestem ent plus de v ing t ans.

UN NOUVEAU CONFRÈRE

U n nouveau quotidien est apparu  à  fin  ju ille t dans 
le concert de la  presse suisse. C ontenant des articles en 
tro is langues, il ne constituera  heureusem ent pas une 
concurrence pour les jou rn au x  existants, puisqu’il a 
dé jà  disparu. En effet, sous le nom de « C apricorn » 
(titre  rom anche), ce quoditien a p a ru  à  Thusis pendan t 
le cam p national des éclaireurs qui v ien t de se dérouler 
dans le Domleschg. Sa paru tion  prouve bien qu’un 
jou rnal est indispensable à la  vie de toute collectivité.

SUPPRIM É FAUTE DE PERSONNEL

Les prom eneurs de la  ville  de B erne connaissent les 
quelques bacs qui les am ènent d ’une rive à l’au tre  de 
l ’A ar pour a tte indre  soit une p in te accueillante, soit 
un  b u t d ’excursion sym pathique. Un des ces bacs, celui 
de M ûri, est actuellem ent en repos « p a r  m anque de 
personnel ». C’est économ iquem ent sans im portance, 
m ais c’est m algré tou t domm age, car c’est un  peu de 
passé qu i risque de d isparaître .

tielle de no tre  d ro it foncier. Elle n ’a 
pou r b u t que de créer une base cons­
titu tionnelle  perm ettan t p a r  la  su ite 
l’adoption dans d ifféren ts dom aines 
concernés de lois d ’application  conte­
n a n t les dispositions p ratiques. La 
m êm e procédure a été suivie par 
exem ple avec l’artic le  27 qua te r qui a 
perm is à la  C onfédération d ’édicter 
une  loi d ’application  accordan t une 
aide fédérale  à  la  « dém ocratisation 
des études ».

Le tex te  de l’in itia tive  propose : 
« L a C onfédération prend, avec le 
concours des cantons, des m esures 
pou r em pêcher une hausse in justifiée  
des p rix  des im m eubles... » L’essentiel 
est d ’in trodu ire  cette  base constitu ­
tionnelle ; il s’ag ira  ensuite de fa ire  
p réva lo ir nos vues — ce qui certes 
ne sera  pas facile — lorsque les m e­
su res p ra tiques devront ê tre  prises 
(dans un délai de tro is ans après l’a ­
doption de l’initiative).

La spéculation  
d e s  chiffres

Le b u t p rem ier de l’in itia tive est 
donc de lu tte r  contre renchérissem en t 
du  sol to u t en  a tte ig n an t d’au tres bu ts 
de politique foncière, à  savoir no tam ­
m en t une  u tilisation  p lus judicieuse 
du  sol. On connaît les effets de la 
hausse  du p rix  du sol : augm entation  
d u  p rix  de la  construction, qui se 
rép ercu te  su r les loyers, qui à  son 
to u r  en tra în e  un  accroissem ent des 
fra is  de production  e t du coût de la 
vie. P renons quelques exem ples « of­
ficiels » pu isqu’ils p rov iennen t de la 
« Feu ille  fédérale  » (num éro 24) :

« A Zurich, le  p rix  m oyen du te r ­
ra in  en 1959 é ta it encore peu supé­
rieu r à six  fois le  p rix  d ’avan t-gucrre , 
qu i s’é levait à  u n  peu plus de 13 fr. 
le  m ètre  carré . Q uatre  ans plus ta rd , il 
s ’élevait à  170 fr., soit p resque treize 
fois le p rix  d ’avan t-guerre .

» A Bâle, m êm e phénom ène ; en 
1962 il é ta it de 145 fr. le  m ètre  carré, 
so it quatorze à quinze fois p lus élevé 
q u ’avan t-guerre . »

La question •• î  f i  ici 9 ;  

d e  l'indemnité
P our m e ttre  u n  term e à  cet en ri­

chissem ent, l’in itia tive  propose d ’a t­
tr ib u e r  à la  C onfédération  la  com ­
pétence de p rend re  u n  certa in  nom ­
b re  de « m esures », qu i pou rron t ê tre  
à  la  fols ju rid iques e t financières. 
D ans son second alinéa, elle en p ro ­
pose d ’a illeu rs deux : un  d ro it de 
p réem ption  en  faveu r de la  Confédé­
ra tio n  e t des can tons ainsi q u ’une ex ­
tension  du  d ro it d ’expropria tion  
m oyennan t indem nité. I l  y  a  lieu de 
p réc iser que si le  tex te  de l’in itia tive  
pa rle  d ’indem nité, il n ’est pas pour 
a u ta n t question  de ju s te  Indem nité 
(c’e st-à -d ire  pleine) ; la  loi d’applica­
tion  p o u rra it p révo ir une Indem nité 
qu i ne se ra it q u ’« équitab le  », ce qu i 
co n stitu era it — com m e nous le v e r­
rons p lus loin — un  changem ent im ­
p o rta n t dans no tre  systèm e ju rid ique .

L a conception qu i p réside à cette  in i­
tia tiv e  est la  su ivan te  : le  problèm e 
de la  hausse des p rix  du sol ne sau ­
r a i t  ê tre  résolu p a r  le seul m oyen 
de  m esures contre la  spéculation ; ce 
p roblèm e doit, au contraire, ê tre  ex a ­
m iné dans le cadre plus vaste  de la  
po litique de la  colonisation in térieu re  
e t de l’h ab ita t. W. Ju ck e r précise 
d an s la  «G ew erkschaftliche R undschau 
55 » (1963) que l’élém ent p rim ord ial 
d ’une nouvelle o rien tation  de la  poli­
tique  foncière réside dans l’offre ac­

crue de te rra in s  équipés, p rê ts à  ê tre  
bâtis. Les pouvoirs publics devra ien t 
ê tre  en m esure de s’assu rer une p art 
suffisante  des te rra in s  à équiper pour 
recevoir des constructions ; s’ils y 
réussissaient, la  m ontée de p rix  pou r­
ra it ê tre  m ain tenue dans des lim ites 
é troites. L’expropriation  e t le dro it 
de préem ption com pte au nom bre des 
m esures usuelles de la  politique de 
colonisation in térieu re  de la  p lupart 
des pays européens.

Des adversaires  
puissants

Certes, l’on p eu t ê tre  d ’accord ou 
non avec ce raisonnem ent économique, 
m ais il a  fa it ses p reuves notam m ent 
dans les pays Scandinaves. R este néan­
m oins le problèm e de l’indem nité qui 
est une question prim ord iale  à  l’heure 
actuelle en raison des ressources li­
m itées de l’E ta t face aux  tâches tou ­
jo u rs  plus im portan tes qu ’il a u ra  à 
assum er. C ertains reg re tte ro n t que le 
tex te  de l’in itia tive n ’a it pas été plus 
p récis à ce su jet. M ais il est égale­
m en t perm is de penser, qu ’il est p ré ­
férab le  de rég le r dans le  cadre de la 
loi d ’application  ce problèm e ta n t d is­
cu té  e t qui touche au  d ro it de p ro ­
p rié té . « Qui trop  em brasse, m al 
é tre in t ! »

L ’in itia tive  — m êm e dans son tex te  
actuel, qui p o u rtan t n ’a rien  de révo­
lu tionnaire  e t don t les angles b ien  a r ­
rondis dev ra ien t donner satisfaction 
à  chacun — a déjà  fo rt peu de chan­
ces d ’ê tre  adoptée p a r  le  peuple. Nos 
adversaires, qu i ne m anquen t pas de 
m oyens, m e ttro n t to u t en œ uvre  pour 
écarte r cette  p rem ière  m enace au 
d ro it de propriété . Ne tom bons pas 
dans leu r piège qu i consiste à d ire 
que l’in itia tive  est à  écarte r parce que 
trop  im précise e t ne p roposant aucune 
solution pratique... tou t en lu i rep ro ­
ch an t de conduire à la nationalisation  
du  sol !

Le droit d e  propriété.
En ce qu i concerne plus particu liè ­

rem en t l’expropriation , il y  a  lieu de 
d is tinguer su ivan t .^ q u ’elle a lieu 
m oyennan t ju s te  ^indem nité, c’e s t-à - 
d ire  contre paiem ent de la  va leu r vé­
nale  en tière  au  m om ent de l’expro ­
p riation , ou m oyennant une indem nité 
équitable, in férieu re  à  la  va leu r vé­
nale, qui a beaucoup augm enté. A c­
tuellem ent, l’expropriation  m oyennant 
ju s te  indem nité est un  principe fon­
dam enta l découlant de la  garan tie  de 
la  p ropriété  en d ro it suisse ; ce p rin ­
cipe est d ’ailleurs consacré p a r  l ’a r t i­
cle 23 de la  C onstitu tion  e t im plique 
que l’expropriation  ne p eu t avoir lieu 
que  contre une indem nité p leine e t en ­
tière . G râce à  l’indem nité, l’exproprié 
d o it pouvoir acheter u n  im m euble de 
m êm e valeur.

II se ra it possible, cependant, de p ré ­
v o ir dans le cadre de la  loi d ’app li­
cation que dans l’in té rê t des finances 
publiques une indem nité équitab le  se­
ra i t  versée à l’exproprié  e t non la 
v a leu r vénale entière. C ette solution 
p e rm e ttra it de fixer une indem nité 
te n a n t équitab lem ent com pte des in té ­
rê ts  de la  collectivité e t de ceux des 
in téressés. M ais il est certa in  qu ’une 
loi qui ne p révo ira it p lus qu ’une « in ­
dem nité équitab le  » en cas d ’expro ­
p ria tion  « porterait, a tte in te  à un  droit 
fondam ental actuellem ent reconnu en 
Suisse » pour rep rend re  les term es de 
nos ju ristes de la  couronne. Il n ’en 
dem eure pas m oins que c’est à cela 
q u ’il nous fau t tendre.

CHRISTIAN GROBET.

L’indice de la production industrielle
com pte pour 52 %o ; à l’in té rieu r de ce 
groupe, l ’im prim erie  est com ptée pour 
734  %o, la  re liu re  pour 63 %o.

Les calculs sont fa its chaque tr i ­
m estre  m ais doivent faire  l ’objet de 
corrections u ltérieures. Ainsi, on v ien t 
de publier les chiffres définitifs pour 
1965, qui s’écarten t su r p lusieurs points 
de ceux publiés an térieurem ent.

Il fau t donc savoir que cet indice, 
qualifié d ’« ind ica teu r économ ique à 
court term e », perm et non pas ta n t 
de p révo ir ce qu i va se passer m ais de 
vérifie r les appréciations qu ’on a pu 
faire  su r le passé im m édiat.

Il fau t encore m entionner que p lu­
sieurs industries subissent des v a ria ­
tions saisonnières. On doit donc se 
g ard er de tire r  des conclusions de la 
com paraison de deux indices trim es­
trie ls  successifs, m ais b ien p lu tô t com­
p a re r  les chiffres re la tifs  au mêm e 
trim estre  d ’années successives.

(Suite en quatr ièm e  page)

Le B ureau  fédéra l de statistiques 
fe ra  connaître  désorm ais tous les trois 
m ois la position d ’un  indice de la  p ro ­
duction industrie lle , calculé selon des 
m éthodes len tem en t m ûries.

Les renseignem ents nécessaires sont 
recueillis exclusivem ent auprès des 
en trep rises industrielles. L ’agriculture, 
l ’a rtisana t, le bâtim ent, les services, 
les tran spo rts  e t com m unications ne 
sont pas touchés. Les sta tistic iens ra s ­
sem blent, p a r  des voies diverses, des 
renseignem ents su r la  production nette, 
soit ce qui est a jou té  p a r  chaque 
groupe professionnel aux  m atières 
p rem ières, aux  au tres  b iens e t services 
procurés p a r  d ’au tres groupes. L’effet 
des varia tions de p rix  est élim iné p a r 
l ’application  de coefficients adéquats.

Les activ ités industrie lles sont ré ­
parties en  treize groupes, qui en tren t 
chacun pou r une p a r t déterm inée dans 
le  calcul de l ’indice global. P a r  exem ­
ple, le  groupe des a rts  graphiques
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L’indice de la production industrielle
(Suite de la troisième page)

A insi, le  p rem ier tr im estre  de 1966 
est affecté de l ’indice 151, qu i m arque 
une progression de 4 points su r le p re ­
m ier tr im estre  de 1965 e t un  recu l de 
7 poin ts su r  le d ern ie r tr im estre  de 
l ’année  passée.

Le nouvel indice nous p a ra ît su rto u t 
perm ettre  une com paraison in te rn a ­
tionale. De 1958 à 1964 (dernière année 
pour laquelle nous disposons des don­
nées nécessaires), la  production  indus­

tr ie lle  suisse a crû  de 48 %>, so it p ra ­
tiquem en t a u ta n t q u ’en R épublique 
fédérale  a llem ande e t q u ’aux  P ay s- 
Bas. En F rance, aux  E tats-U nis, en 
Suède, la  progression a é té  de 40 °/o, 
en  G rande-B retagne de 30% .

Il ap p a rtien t à chaque chef d ’en tre ­
prise  de com parer ces chiffres à ceux 
qui concernent sa p ropre  production  
(en co rrigean t les effets des varia tions 
de prix) pou r savoir si son affa ire  est 
en  progrès ou non.

LES P R O G R A M M E S  
RADIO • TÉLÉVISION

A la radio
Jeu d i 4 aoû t

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-fla sh . 16.05 Ren- 
d e r -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 M iro ir-flash .
17.05 M y s tè re s  d u  m ic ro s illo n . 17.30 J e u ­
n e s s e -C lu b . 18.00 Int. 18.10 M icro  d a n s  la 
v ie . 19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 S é r é n a d e  
à  tro is  in c o n n u e s . 19.55 B o n so ir  le s  e n f a n ts l  
20.00 M a g a z in e  ‘66. 20.20 M o n d e  d e  la  c h a n ­
so n . 20.55 E u ro p e -Jaz z . 21.20 <iLa L a v a n d iè re  
d e  M inuit» , c o n te .  21 .-45 D iv e rtim e n to . 22.30 
Inf. 22.35‘ M é d e c in e . 23.00 A ra ig n é e  d u  so ir . 
23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S ec o n d  program m e d e  S o tten s. — 18.00 
J e u n e s s e -C lu b . 18.30 P e r s p e c t iv e s .  19.00 P e r  
i la v o ra to r l  ita lia n i in S v izz e ra . 19.25 M us. 
p o u r  la  S u is se . 20.00 V in g t-q u a tre  h e u r e s  d e  
la  v ie  d u  m o n d e . 20.20 « N o stra d a m u s» , 
fe u i lle to n . 20.30 «La W alky rie» . d e  R ichard  
W a g n e r . 22.00 C o n fé re n c e  d 'H . G u illem in . 
22.30 In v ita tio n  à  la  m u s iq u e .

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 P la te ro  
e t  m oi. 16.30 Thé d a n s a n t .  17.30 Hoi-H i, c h a s ­
s e u r  e t  e x p lo r a te u r .  18.00 Inf. 18.15 D iv e rtis ­
s e m e n t  p o p .  18.35 F an fa re . 19.00 S p o r t-a c tu a ­
li té s .  19.15 Inf. 20.00 C o n c e r t ré c ré a ti f .  21.30 
M a g a z in e  c u l tu re l .  22.15 Inf. 22.25 P o u r le s  
am is  d u  ja zz . 23.15 Inf.

V en dred i 5 aoû t

SOTTENS. — 6.10 B o n jou r à  to u s l  6.15 Inf. 
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 M iro ir-fla sh .
9.05 La c lé  d e s  c h a n ts . 10.00 e t  11.00 M iroir- 
fla sh . 11.05 Sur to u t e s  le s  o n d e s . . .  11.25 
M us. lé g è r e  e t  c h a n s o n s . 12.00 M iro ir-flash .
12.05 C arillo n  d e  m id i. 12.15 M é m e n to  s p o r ­
tif . 12.35 Bon a n n iv e r s a ir e .  12.45 Inf. 12.55

« N o stra d a m u s» , fe u i l le to n .  13.05 La ro u te . 
13.15 P o c h e t te s  s u rp r is e s .  14.00 M iro ir-fla sh .
14.05 L 'art e t  la  fem m e. 14.30 C a rro u s e l 
d 'é t é .  15.00 M iro ir-flash . 15.05 C o n c e r t c h e z  
s o i.

BEROMUNSTER. — 6.15 Inf. 6.20 M é lo d ie s  
p o p .  6.50 Jo u r  n o u v e a u . 7.00 Inf. 7.10 C o n ­
c e r to .  7.30 A u to m o b ilis te s . 8.30 M us. ro m a n ­
t iq u e .  9.00 Inf. 9.05 P ay s  e t  g e n s .  10.00 Inf.
10.05 Trio S p lra . 11.00 Inf. 11.05 Em is. com . 
12.00 P ou r le s  v o y a g e u rs .  12.30 Inf. 12.40 
C o m p lim e n ts  - M us. r é c r é a t iv e .  13.00 S or­
to n s  d e  t a b le  e n  m us. 14.00 M a g a z in e  fém i­
nin . 14.30 C h a n ts . 15.00 Inf. 15.05 C o n s e ils  d u  
m é d e c in . 15.15 D isq u e s  p o u r  le s  m a la d e s .

A la TV romande
Jeu d i 4 aoû t
19.00 B ulletin . 19.05 «Les B eaux  Y eux 

d 'A g a th a » , f e u i lle to n . 19.35 M a g a z in e . 20.00 
T é lé jo u rn a l. 20.20 «L 'Incom pris» , film . 21.10 
C o n tin e n ts  s a n s  v is a . 22.05 C a tch . 22.30 T é lé ­
jo u rn a l.

A la TV française
Jeu d i 4 aoû t

i
1re c h a în e . — 18.30 3 eux  d e  v a c a n c e s .  

19.25 « L 'A u b e rg e  d e  la  L icorne», fe u i lle to n . 
19.40 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  20.00 A c tu a lité s . 
20.30 «La G ra n d e  O re ille» , film . 22.20 La
F ran ce  d a n s  v in g t a n s . 23.05 A c tu a lité s .

V en d red i 5 aoû t

1re ch a fn e . — 12.30 «Le C o rs a ire  d e  la
R eine» . 13.00 A c tu a lité s . 14.00 TV s c o la ir e .

C O N V O C A T I O N S  D U  P A R T I

Genève: comité directeur
Le Comité directeur est convoqué 

vendredi 5 août, à 18 heures, au secré­
tariat, 18, boulevard James-Fazy. A u­
cune convocation individuelle ne sera 
envoyée.

Nouvelles des Suisses au 
championnat du monde
A Portillo , où les caprices de la  

m étéo a lim en ten t les conversations, la  
délégation  suisse, p a r l’in term éd ia ire  
du  p rés iden t cen tra l de la  FSS K arl 
G la tta rd , fa it p a r t de son optim ism e. 
La p rem ière  p a rtie  du  sé jour s ’est 
dérou lée de façon idéale. L ’équipe a 
p arfa item en t surm onté les pe tites d if­
ficultés que pose le p roblèm e de l ’ac­
clim atation .

Le m édecin de la  délégation, le  
p ro fesseur Schœ nholzer, soigne avec 
des an tib io tiques une  douleur à l ’œ il 
de T hérèse  O brecht. Le p résiden t de 
la Comm ission technique, P e te r B aum - 
gartner, s’est occupé personnellem ent 
du  choix du  fa rtag e  des concurren ts 
suisses. Les essais chronom étrés dé­
m o n tren t que la  v itesse  des skis est 
p lus ou m oins égale à celle q u ’on 
en reg istre  auprès des au tres  équipes 
nationales.

F o o t b a l l

L'entraînement a repris
Bâle—B ayern  M unich, 3-2; Y oung- 

Boys—PSV  E indhoven, 1-5; Lugano— 
Chelsea, 2-3; B ienne—Sélection du 
Seeland, 4-0.

NATATION. — A  K harkov, le So ­
v ié tique  Sem en  B elitz-G eim an (21 ans) 
a ba ttu  le record du m onde du 800 m. 
nage libre en  8’ 47”4. L e précédent 
record é ta it détenu  par l’A ustra lien  
M urry Rose avec 8’ 51”5 depuis le 
27 août 1962 à Los A ltos. Sem en  B e­
litz-G eim an  é ta it déjà dé ten teur du  
record d ’Europe. I l a am élioré sa pré­
cédente perform ance de 11”3.

CinemaiM lM tiii
Tél. 2 49 OS

14 h. 30 e t  20 h. 30

La Chaux-de-Fonds

Une œ u v re  puissante  et spectaculaire  
d 'Howard Hauks Technicolor

H A T A R I
a v e c  John W ayne ,  Eisa Martinelli,  
Handy Kruger

Dr P f â n d l e r

de re to u r

Tous les jours, à 17 h. 30LE BON FILM
Une bri llante production française de  
Claude Autant-Lara

Le Bois des Amants
avec Laurent Terzieif, Erika Remberg, Horst Franck 
e t Françoise Rosay (18 ans révolus)

Dès lundi pour trois jours, à 15 h. e t  20 h. 30 
Une sélection du BON FILM
Jean Gabin dans son triomphe

LE PRÉSIDENT
D'après le roman d e  G e o rg e s  Simenon

D o c t e u r  

O.-M. SCHMELZ
M édecin
dentiste

la  C haux-de-Fonds

de re to u r

LIVRES
d'occasion tout genres
a n c ie n s  e t  m o d e rn e s . 
A chat, v e n te ,  é c h a n g e  
— L ib ra irie  p la c e  du  
M arch é , té l .  2 32 72.

LA FAMILLE DE MADAME JACOB DUNKI,

profondém ent ém ue pa r  les marques d 'affection et d e  sympathie 
qui lui ont é té  tém o ig n ées  pend an t  ces  jours d e  deuil , exprime 
à tou tes  les pe rsonnes  qui l'ont en to u rée  sa reconnaissance et 
ses  sincères remerciements.

Les présences ,  les m essages  ou les envois d e  fleurs lui ont é té  
un précieux réconfort.

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

f f lS  Si FORT ! LE SPEA­
KER nu j o l i  sou  
RIRE LUI PARLE ! 

ÉCOUTE!

M ris  o u i ! C 'est  m o n .
MRRMOUSSer DE Ml
Mosfl ! M i l le  s r s o r d s

C opyright KFS o p t r a  m u n J U

 ........ , . S AVEZ.
DÉJFf â r fG N f 4 0 0  
MILLIONS ! Si VOUS 
REPONDEZ CORREC­
TEMENT R' LA PRO­
CHAINE QUESTION, 
VOUS 6R G N E -,
RETS 5 0 0  MIL-)
  1 L IONS f

M lM O SR .Q U1 EST-CE QUE LR 
ÇPINRCIR OLËRRCEfl DE LR 

FR MILLE DES CHENO- 
LE F E - - W  POPES ? i  
TIT S O T!
MEME MOI,
je  Sf f l S
CE QUE 
C'EST!

I

A LOUER A RENAN (3. B.)

un appartement
d e  2'h p ièces,  tout confort. Libre 
immédiatement.
Ecrire sous chiffre 4330 à Publici- 
tas S.A., 2610 Saint-lmier.

UNE UDNNE PUBLICITÉ 
Le P e u p l e - L a  Sentinelle

P h ilip p e  M o n n ie r

Le Livre de 
Biaise

44

Comme nous, à  cette  m êm e place, ils ava ien t 
é té des écoliers au  bout de nez en  l ’a ir  e t aux  
boucles où se pose le soleil ; ici-m êm e, ils 
ava ien t bâillé, é tiré  leu rs m em bres las, pou r­
chassé des hannetons e t des rires  ; ils av a ien t 
regardé d anser les atom es dans le rayon  ; ils 
ava ien t connu nos a tten tes  e t sou ffert nos sup­
plices ; lentem ent, sans m ot dire, ils av a ien t tiré  
leu r couteau de leu r poche ; d e rriè re  un  livre, 
un  encrier ou un  dos, ils avaien t en trep ris  leu r 
trav a il de te rm ite  ; le couteau ava it été confisqué, 
la  m ain  qui le m an ia it s’é ta it figée, m ais l’in s­
crip tion  avait dem euré. Seule l ’inscrip tion  avait 
dem euré de to u t le  reste  qui é ta it parti.

E t cette  inscription, c’é ta it leu r trace, leu r 
souvenir e t leu r exem ple. C’é ta it le u r  p itié  in ­
dulgen te  à nos besoins. C’é ta it u n  p e tit signe 
d ’am itié e t de clém ence qu ’ils nous faisaien t 
à trav e rs  les années. P a r  elle, ils nous sou­
ria ien t e t nous m arqua ien t le chemin. Ils nous

l ’ava ien t frayé, p réparé , ouvert, de la  poin te 
de leu r couteau, de leu rs m anches de d rap  e t 
de le u r  fond de culotte. Ils ava ien t passé là. 
Ils s’appela ien t G uizot ou Amiel, S ism ondi ou 
V ictor Cherbuliez...

** «

U n jour, comm e nous avions u n  trè s  v ieux  
m aître , don t les cheveux lu isa ien t ainsi que l ’a r ­
gen t e t dont les yeux  b rilla ien t ainsi que la  
bonté, nous trouvâm es au  fond d ’un  tom beau, 
su r  un  m orceau de pap ier p resque en  loques, 
éc rit d ’une écritu re  d ’enfan t, devenue jaune, 
son p ropre nom.

A la sortie, nous lu i portâm es ce docum ent en 
triom phe.

Il ne pouvait pas nous m arq u er ; en  quelque 
sorte, c’é ta ien t nous qui le pren ions en fau te  ; 
nous découvrions son e rre u r  qu a ran te  ou c in­
quan te  ans après.

Il y  av a it là  M onnard, Boissansoif, T orca- 
pel, moi, les au tres, tous silencieux, le bonnet 
à la  m ain, a ttendan t.

Le v ieux  m a ître  p r it  le papier, le tourna, le 
re tou rna , le  considéra longuem ent. P u is ses 
m ains se m iren t à  trem bler, e t ay an t levé su r 
nous u n  regard  don t je  n ’oublierai jam ais la  dou­
ceur ém ue, il nous d it :

—• Ce n ’est pas m on nom... c’est celui de 
m on père.

P lus personne ne  pou rra  connaître  la  dou­
ceur de cette  ém otion m ain tenan t.

E t pou rtan t, si j ’avais eu un  fils, j ’au rais aim é 
qu ’un  jo u r il re tro u v â t au  fond du tom beau de

L avanchy le parchem in  où L avanchy  ava it Ins­
c r i t  tous ceux de la  classe, avec le jour, le  
mois, la  tem péra tu re , les vents, e t le  nom  de sa  
bonne, à  l ’encre sym pathique, par-dessus le 
m arché.

CHAPITRE X X X V II

Comment Biaise perdit son innocence

C’é ta it en troisièm e.
Comme nous d isputions avec M égevand du 

nom bre de cartouches que p eu t conten ir le 
m agasin  du v e tte rli e t que M égevand ava it to rt, 
M égevand, pou r se venger, fin it p a r  m e crier :

— J e  raisonne pas avec un innocent !
E t M égevand s’en alla.
A quelques jou rs de distance, m ’é tan t appro­

ché d ’un  groupe de grands, qui avaien t une 
voix d ’hom m e e t causaien t avec calm e au som ­
m et du p e tit escalier qu i descend à  la  gym nas­
tique, ils se tu re n t en m e voyant, e t j ’en tendis 
l ’un  qui d isa it à  l ’au tre  :

— P ard ine  !... il fa u t respecter l ’innocent.
E nfin  à  u n  q u a rt d ’heure, où j ’avais au  moins

gagné treize bibus que j ’é ta is en tra in  de cacher 
dans m on sac à m âpis, Canel s’écria :

— A ux innocents les m ains pleines !
E t tous r ire n t avec ostentation .

D evant des signes aussi m anifestes e t aussi 
répétés, le  doute devenait im possible.

Je  reconnus que j ’é ta is un  innocent.

** *

J e  ne savais po in t ce que c’é ta it qu’un  inno­
cent.

Je  résolus de le dem ander à mes parents.
U n jeud i que nous nous prom enions sur la 

rou te  de la  Belotte, e t que nous regardions dans 
le lo in tain  les v itres de la  ville flam boyer au 
soleil, je  leu r posai cette question :

— M égevand m ’a d it que j ’étais un  inno­
cent. Q u’est-ce que c’est ça, un innocent ?

— M égevand ne sait point ce qu ’il va disant, 
répond it m on père. C’est l’é ta t bienheureux.

E t m a m ère, à peine em barrassée, a jou ta  avec 
son cla ir sourire  qui se posait su r no tre  enfance 
comme une caresse :

— Innocent, tâche de le re s te r toute ta  vie, 
m on petit.

Ces raisons n ’éta ien t point des réponses. Je  
n ’étais plus hom m e à me conten ter de pareils 
contes à do rm ir debout. P u isqu’on ne voulait 
pas sa tisfaire  m a curiosité que j ’estim ais juste, 
légitim e, e t mêm e honorable, je  la  satisferais 
m oi-m êm e. J ’allai à m on dictionnaire  au  m ot 
« innocent ». Je  trouvai : « Innocent, substantif. 
Celui, celle qui n ’est pas coupable. Celui, celle 
qu i est sans m alice e t dans l ’ignorance des 
choses de la  vie. P u r  e t sans malice. »

(A  suivre.)



LE P E U P L E — LA S E N T IN E L L E

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
Un < vilain petit canard > des airs 
...aux performances remarquables!

La firm e De H av illand  Canada, f i­
liale de la célèbre usine de construc­
tion aéronau tique  b ritann ique , p ré ­
sen te  depuis q u a tre  m ois en  E urope 
sa  de rn iè re  création  : le  b im oteur 
T w in-O tter. A ctuellem ent, ce t appa­
re il est en tre  les m ains de T ran s­
air, qu i l ’a p résen té  h ier, à  l ’aéro ­
drom e des E p la tu res, en présence 
des rep résen tan ts  des au to rités de La 
C haux-de-F onds e t du  Locle, de 
N hora e t de p lusieu rs personnalités.

Les exp lications qu i nous fu ren t 
données, ainsi que le vol auquel nous 
fûm es conviés, nous perm iren t de nous 
fa ire  une  idée assez précise  des pos­
sibilités assez étonnan tes de cet avion 
qui, p a r  ses perform ances e t son coût, 
p o u rra it convenir fo r t b ien  — ce n ’est 
q u ’une  hypothèse ! — ta n t aux  con­
ditions de n o tre  aérodrom e qu ’aux  
besoins d ’une société te lle  qu ’A ir- 
Ju ra , récem m ent fondée e t dont le  
succès est dé jà  grand.

LES CARACTÉRISTIQUES
L e T w in -O tte r se p résen te  comm e 

un  avion fonctionnel av an t tout, e t 
assez inesthétique, ven tru , trapu , au x  
ailes fo r t longues. Il s ’ag it d ’un ap p a­
re il STOL (Short tak e  of landing), 
c’e s t-à -d ire  à d is tance  de décol­
lage e t d ’a tte rrissag e  excep tionnelle­
m en t courte, de l ’o rd re  de 200 m . à 
p leine charge. Sa v itesse ascension­
nelle est de 7,9 m. à charge norm ale 
e t  sa v itesse  de croisière  d ’environ 
300 km /h. Ses 1128 kilos de c a rb u ran t 
lu i donnent une  autonom ie u tile  de 
600 km ., avec les réserves d ’essence 
rég lem entaires, m ais pouvan t a lle r 
ju sq u ’à 1200 km . Q uand on sa it que 
le  T w in -O tte r p eu t tran sp o rte r  dans 
des conditions de confort appréciab les 
14 à  19 passagers, on se ren d  com pte 
q u ’il s’ag it d ’un  avion peu comm un. 
Ces perform ances sont dues à  sa  cons­
truc tion  aussi sim ple qu ’ingénieuse e t 
à  ses deux  tu rb o -p ro p u lseu rs  P ra t t  
and  W ithney de 518 CH. chacun, à  
hélices H artzell tr ip a le s  à  pas rév e r­
sible. C’est ce tte  carac téristique  qui, 
com m e dans le cas de l ’avion suisse 
P ila tu s  T urbo -P o rter, lu i perm et de 
réd u ire  la  d istance d ’a tte rrissage  p a r 
inversion  du  flu x  d ’a ir p rodu it p a r  les 
hélices.

Les possibilités d ’em ploi son t énor­
mes. C et avion p eu t se poser su r des 
te rra in s  sem i-p réparés don t la  lon ­
gueur n ’excède p a r  305 m. Son tra in  
fixe  p eu t ê tre  équipé ind ifférem m ent

COMMUNIQUÉ

C in é m a  P a le c o .  - J u s q u ’au  7 a o û t ,  14 h. 30 
e t  20 h. 30: u n e  œ u v r e  p u i s s a n t e  e t  s p e c t a ­
c u l a i r e  d 'H o w a r d  H auks ,  « Hata ri  », a v e c  
J o h n  W a y n e ,  Eisa M ar t in e l l i ,  H a rd y  K rüger.  
H a ta r i v e u t  d i r e  « d a n g e r  » e n  s w a h i l i ,  à  la 
c a p t u r e  d u  g r o s  g i b i e r  d 'A f r i q u e .  T e ch n i­
co lo r .  J u s q u ' à  d i m a n c h e  s o i r  inc lus .. .

D ès  lu nd i 8 a o û t  e t  p o u r  t r o i s  j o u r s ,  à 
15 h. e t  20 h. 30, u n e  s é l e c t i o n  c u l tu r e l l e  d u  
Bon Film. J e a n  G a b i n  d a n s  s o n  t r i o m p h e :  
«Le P r é s id e n t» .  D’a p r è s  le  r o m a n  d e  G e o r ­
g e s  S im e n o n .  R é a l i s a t i o n  d 'H e n r i  V erneuil .  
D i a l o g u e  d e  M iche l A ud ia r t .

Le Bon Film. — J u s q u ' a u  10 a o û t ,  t o u s  le s  
Jo u rs  à  17 h. 30: u n e  b r i l l a n t e  p r o d u c t i o n  
f r a n ç a i s e  d e  C la u d e  Autan t-Lara ,  «Le Bois 
d e s  A mants» ,  La urent Terz ie t f ,  Erika Rem- 
b e r g ,  H ors t  Frank, F r a n ç o i s e  R o say .  C e  n ' e s t  
p o u r t a n t  p a s  t r è s  lo in ta in . . .  La F ran ce  é t a i t  
o c c u p é e ,  v é r i f i c a t io n s ,  r e s t r i c t i o n s ,  p e r q u i ­
s i t i o n s ,  p u i s  h é l a s  a r r e s t a t i o n s l l l  18 a n s  
ré v o lu s .

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
3 a o û t  1964

N aissances
C o m te  V é r o n iq u e ,  f il le  d e  Jean -L ou is ,  h o r ­

l o g e r ,  e t  d 'E v e ly n e -A lm a  n é e  J a c o t .
A u b e r t  C h r i s to p h e ,  fils d e  Francls-Wll ly , 

t e c h n ic i e n  h o r l o g e r ,  e t  d e  F r a n c in e - M o m q u e  
n é e  Inglin.

P la n c h e r e l  P h i l i p p e  - O l iv ie r ,  fils d e  Ber* 
nard -Em ile , c o m m e r ç a n t ,  e t  d e  M a r i e - J o s é e  
n é e  Tagini .

Lurati Doris , f il le  d e  N a ta l e - R e n a to ,  c o n ­
t rô l eu r ,  e t  d e  Ruth n é e  B a d e r t s c h e r .

P rom esse d e  m ariage
C h a te la ln  A u g u s t e - E u g è n e ,  p o s e u r  d e  c a ­

d r a n s ,  e t  Brun N e l ly -M a rc e l le .

M ariage
P ica rd  C l a u d e - A n d r é - J o s e p h .  b o u c h e r ,  e t  

Im ondl  O l g a - G io v a n n a .

D écès
H u g u en ln  n é e  C a c h e l in  Lucie, m é n a g è r e ,  

n é e  e n  1902, v e u v e  d 'E l i e - J a q u e s - B e n ja m ln  
(Numa-Droz 35). ,

B e rn a sc o n i  J e a n - R a p h a ë l ,  n é  e n  1897, p e i n ­
tre ,  é p o u x  d e  B e r n a d e t t e - J e a n n e  n é e  Ca t t in  
( J a r d in i è r e  131).

Roy P au l-A nd ré ,  n é  e n  1904, v e n d e u r - v o y a ­
g e u r ,  é p o u x  d e  M ar ie  n é e  H u g e n t o b l e r  
(C o m b e -G r i eu r in  39a).

CARNET DU JOUR 
Ciném as

PALACE: 14.30 e t  20.30, «Hata ri  I»; 17.30 «Le 
Bois d e s  Amants» .

RITZ: 20.30, «Le M y s t è r e  d e  la C h a m b r e

PLAz 'a : 20.30, «L 'Hom me d e  la V a l l ée  mau-  
d it e» .

EDEN: 20.30, «E m b ras se -m o l  Idio t» .
SCALA: 20.30, «Le C her  d i s p a r u » .
CORSO: 20.00, « L a w ren c e  d ’A rab ie» .
REX: 20.30. «Das T o s e n d e  P a r a d i e s » .

Divers
MANOIR: «Le D o u b s ,  R iv iè re  e n c h a n t é e » .

Pharm acie d 'office
P h arm a c ie  N u s s b a u m e r ,  av .  L. -Robert 57.

de skis ou de flo tteurs. Son plafond 
m axim um  dépasse 7000 m. Il p eu t ainsi 
ê tre  u tilisé  comm e avion des glaciers, 
avion-pom pier, avion-cargo, etc., en 
tous lieux  et p a r  tous tem ps. Son éco­
nom ie d ’em ploi e t d ’en tre tien  (1000 fr. 
l ’heure  environ, to u t com pris, pou r 
700 heures d ’u tilisa tion  annuelle) le 
ren d  trè s  ren tab le  su r courtes e t 
m oyennes distances, comm e avion ré ­
gu lier ou tax i.

S u r le  p lan  de la  sécurité , égalem ent, 
des a tou ts m aîtres jo u en t en  sa  fa ­
v eu r : fa ib le  v itesse d ’approche e t de 
décollage, sim plicité e t robustesse, v i­
tesse  m inim um  de susten ta tion  très 
basse (104 km /h), v itesse ascensionnelle 
avec un  m o teu r de 1 à 2 m/s., p lafond 
avec un  m oteur : 3000 m., etc.

A u tre  avan tage : le  T w in -O tte r m é­
nage les nerfs des c itad ins proches 
d ’un  aérodrom e : d ’abord, le  tu rbo - 
propu lseu r, sau f quelques b rèves se­
condes au  décollage e t à l ’a tte rrissage , 
e s t beaucoup p lus silencieux q u ’u n  
m o teu r à  p istons ; puis, du  fa it des 
ca rac té ristiques STOL, le tem ps 
« b ru y an t » au  sol est ex trêm em en t 
ré d u it et, su rtou t, l ’avion p eu t s u r­
v o le r les agglom érations à hau te  a lti­
tu d e  p o u r p iq u er d ’u n  coup su r  la  
piste , au  lieu  d ’e ffec tuer son approche, 
com m e les appareils conventionnels, 
p eu  au -dessus des hab itations.

D ém onstration  convaincante, donc, 
d ’u n  avion qu i ouvre  véritab lem en t 
des horizons nouveaux  pour les pe tites 
com pagnies e t les pe tits  aéroports.

K.

« Ceux de la Tschaux » 
en Belgique

Le sympathique groupe folklorique 
« Ceux de la Tschaux » bien connu 
dans toute la région et au-delà, que 
dirige avec dynamisme Lucien Loura- 
dour, a eu l’honneur d’être choisi pour 
représenter la Suisse au Festival in ­
ternational de folklore à Middelkerke, 
près d’Ostende, en Belgique. Nos 
Chaux-de-Fonniers s’en vont cet après- 
midi et rentreront lundi. Nous souhai­
tons bon voyage et succès à ces aim a­
bles représentants du folklore des 
Montagnes neuchâteloises et du fo l­
klore suisse en l’occurrence.

ACCROCHAGE. — En to u rn an t pour 
em prun ter, de la  ru e  de l ’Ouest, la  
ru e  de la  Serre, un  tra in  ro u tie r argo- 
v ien  a  touché une vo itu re  en  s ta tio n ­
nem ent, qu i a eu une  aile  abîm ée.

EN ESSAYANT UN CYCLOMO­
TEUR... — U ne jeune  fille  qu i es­
say a it le  cyclom oteur d ’u n  cam arade 
a  dérapé su r du gravillon, au ca rre ­
fou r des rues du R oulage e t Jaq u e t-  
Droz. L e cyclom oteur est allé h eu rte r  
une  vo itu re  en stationnem ent. C elle-ci 
n ’a pas de dégâts, m ais le cyclom oteur 
a  quelque peu  souffert du choc. L a 
jeu n e  fille, elle, s ’en tire  avec une 
m ain  écorchée.

UNE BIENNOISE EMPOISONNÉE 
EN ITALIE. — U ne hab itan te  de 
Bienne, Mme E. R oth-E ichelberger, en 
vacances avec son m ari à Riccione, 
en  Ita lie , a connu une  m o rt te rrib le : 
ap rès avo ir m angé du  raisin , elle a 
é té  p rise  de violentes douleurs e t est 
décédée, empoisonnée, à  l ’hôpital, 
ap rès q u a tre  heures d ’atroces souf­
frances.

CHRONIQUE LOCLOISE
LE LOCLE: On modernise. — Un

nouveau  salon  de co iffure s ’est ou­
v e rt dans la  nouvelle bâtisse, ru e  
H en ry -G ran d jean  1, au  p rem ier étage. 
Il p a ra ît  que c’est lu x u eu x  to u t en  
é ta n t p ra tique .

S u r les chan tiers la  v ie  a rep ris , 
les rénovations ou constructions von t 
bon tra in . D am e les vacances son t f i-
' . .' >1C v ’  -  -v  -m es! ■ ■> ■ — “

L à ville- a rep ris  sa  v i ta l i té , 'l è s  
p iétons doivent fa ire  u n  peu p lus 
a tten tion , p lu s nom breuses son t les 
vo itu res e t tous son t pressés!

LES BRENETS: Claude Margot n’est 
plus. — La terrible maladie qui le  
minait a fini par vaincre la  robuste 
constitution de notre ami Claude Mar­
got, gérant des Coopératives Réunies 
des Brenets et ancien conseiller géné­
ral socialiste : le  malheureux, âgé de 
58 ans, est décédé à l’Hôpital de Lau­
sanne, où il avait dû se rendre pour 
subir une trépanation.

Claude Margot laissera à tous ses 
nombreux amis, à tous ceux qui le 
connaissaient, le souvenir d’un homme 
bon, modeste, intègre, foncièrement 
idéaliste, ouvert, d’un citoyen paisible 
et actif, et d’un gérant, aussi, dont 
on appréciait l’entregent.

A  sa fam ille si durement touchée 
par cette perte, nous présentons toutes 
nos condoléances.

LE LOCLE: Fracture. — H ier vers 
20 h. 30, une  collision s’est p rodu ite  
à  la  m e  des Billodes, en tre  une  au to ­
m obile e t un cyclom oteur, p ilo té  p a r 
M. J.-C . R obert, qu i souffre  d ’une 
frac tu re  ouverte  d’une jam be.

LE LOCLE: Du nouveau à la R ési­
dence. — A la su ite  de la  dém ission 
de  M. R oland G irard in , le  com ité de 
la"  R êsidm ce a désigné Wtf C harles 

’ M aillard , aux fonctions de d irec teu r 
de cet é tab lissem en t M. M aillard, ju s­
qu ’ici dom icilié à B oudry, v ien t d ’en- 

. t r e r  en  fonction.

ETAT CIVIL
2 a o û t  1966

M ariage
H o ie r  3 ean -P au l ,  g e n d a r m e .  B erno is ,  e t  

S tu d e n e r  E d e l t rau t -A nna ,  d e  n a t io n a l i t é  a u ­
t r i c h ie n n e .

N aissance
Locate l ll  R o b e r t o ,  fils d e  C e s a r e ,  m a g a s i ­

n ie r .  e t  d ’A n to n ia  n é e  L o nd e ro ,  d e  n a t io ­
n a l i t é  i t a l i e n n e  ( h a b i t e  La C h au x -d e -F o n d s ) .

ï  a o û t  1966

N aissances >
Lien gm e V incen t , fils d e  Bernard -H enr l ,  

h o r l o g e r  ouU lleur , e t  d ’A d e lh e id -K la ra  n é e  
H e s s .  Bernois.

P ll loud V Jv lan e - Jo sée ,  f il le  d e  C am il le  e t  
d ’A nna-M ar la  n é e  P lo v e s a n ,  F r ib o u r g e o i s e .

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: «Brenno le  Tyran».
CINÉMA CASINO: «L 'Homme d e  K an s as  City».

PHARMACIE D'OFFICE : P h a r m a c ie  M o d e r n e .
(D ès  21 h. ,  a p p e l e r  le  No 11.)

CHRONIQUE JURASSIENNE
BONCOURT: Blessé en Valais. —

U n h ab itan t de B oncourt, M. Louis 
B erger, 50 ans, est tom bé au cours 
d ’une excursion  à l ’alpe Hubel, p rès 
de la  cabane de Taesch, en Valais, e t a 
eu des côtes cassées. Il a  é té hosp ita­
lisé à  Sion, ap rès u n  tran sp o rt en 
hélicoptère.

LE NOIRMONT : Contre un poulain.
— M ercredi, aux  environs de 13 h., 
un  autom obiliste du  N oirm ont, M. 
René P e rria rd , a h eu rté  u n  poulain 
qu i su ivait un  groupe de jum ents. Le 
poulain  a  é té  grièvem ent blessé. La 
vo itu re  so rtit de la rou te  e t se ren ­
versa. L ’épouse du  conducteur a été 
blessée à une épaule.

SAINT-BRAIS: Deux Neuchâtelois
blessés. — M ercredi vers 15 heures, 
une  vo itu re  bâloise, qui c ircu la it p rès 
de S ain t-B rais, a dérapé  dans un v i­
rage. E lle en tra  alors en  collision 
avec une autom obile neuchâteloise. 
La collision a fa it deux blessés neu­
châtelois. Il s’ag it de B éatrice Moor, 
de B evaix, 13 ans, qui a subi un  choc 
nerveux  e t de M. René Saner, 60 ans, 
de N euchâtel, qu i se tro u v a it à  côté 
du conducteur e t qui a é té p ro jeté  
contre  le pare-brise . B lessé à la tête, 
il souffre  d’une comm otion e t de cou­
pures diverses. I l a é té hospitalisé à 
Saignelégier.

PORRENTRUY: 15 mois de réclu­
sion. — Le T ribunal de  d is tric t a 
siégé hier. Le prévenu, un  hom m e 
d ’une quaran ta in e  d’années, dom icilié 
dans la  région, s’éta it livré, d u ran t 
p lusieu rs années, à des actes que la 
m orale réprouve su r la personne d ’un 
adolescent. I l é ta it accusé d ’a tte n ta t 
à  la  p u deu r des enfan ts e t  d ’ou trage 
à la  m orale  publique.

Le T ribunal de d is tric t a condam né 
le p révenu  à quinze mois de réclusion, 
sans sursis, sous déduction de la p ré­
ven tive  subie, soit depuis le mois de 
fév rie r 1966.

TRAMELAN: Votation. — Le corps 
électoral de T ram elan  se ren d ra  aux 
u rnes les 12, 13 e t 14 aoû t pour se 
prononcer su r l’augm entation  éven­
tuelle d’une dette  hypothécaire des­
tinée  au financem ent de l’in stalla tion  
du  chauffage au  m azout dans deux 
im m eubles appa rten an t à la  M unici­
palité.

Pique-nique du Parti 
socialiste jurassien

La section de Crém ines p répare  
activem ent le g rand  p ique-n ique du 
P a rti socialiste ju rassien  qui au ra  lieu 
au p â tu rage  de l ’E nvers le  dim anche 
14 août.

Un mois de juillet maussade
L ’In s titu t suisse de m étéorologie 

com m unique:
Le mois de ju ille t fu t trop  fra is  

dans to u te  la Suisse. Le déficit oscille 
de façon générale  en tre  1,5 e t 2 degrés^ 
Ces écarts  sont le ré su lta t d ’une p re ­
m ière  quinzaine norm alem ent tem pé­
rée, suivie d ’une m oitié de mois sen­
sib lem ent trop  fraîche.

Ce n ’est que dans le  Ju ra , su r le 
P la teau  à l ’ouest du  N apf, dans 
l ’O berland bernois, le  V alais o rien­
ta l, dans la  région du  S ain t-G o thard  
et du R hin  an té r ieu r que, avec 70-90 
pou r cent, la  q u an tité  norm ale de 
p lu ie est quelque peu  en  régression. 
A illeurs, des excédents parfo is im por­
tan ts  fu ren t notés. C’est ainsi que la 
m oyenne de ju ille t, déjà  élevée en 
soi, est dépassée de 20-40%  su r le  
P lateau , en Suisse cen trale  e t dans 
le Sotto-C eneri, e t de 50-90 %  dans 
les P réa lpes orientales, les Alpes, en 
E ngadine e t dans le  T essin m oyen 
(valeurs m axim ales 300-400 mm.).

Le nom bre des jou rs de p réc ip ita­
tions fu t, dans les zones trop  sèches, 
quelque peu  in fé rieu r à  la m oyenne 
(9-12 jours en plaine). A illeurs, les 
excédents son t de 3 à  6 jou rs (G laris 
23, R ighi 22 au  lieu de 17, Z urich  20 
au  lieu  de 15 jours). A u sud de la 
Suisse, les fortes quan tités de pluie 
n e  se rép a rtissen t toutefois que su r 
12-14 jou rs (habituellem ent su r 11 
jours).

M algré une  p rem ière  quinzaine plus 
ensoleillée qu ’en m oyenne, la  durée 
d ’insolation  présen te  un  déficit dans 
to u t le pays, en raison de la  période 
de tem ps m aussade qui lu i succéda.' 
C’est la  Suisse rom ande e t le Valais 
qui, avec 90-95%  de la ’ du rée no r­
m ale, sont les p lus favorisés (230-270» 
heures), alors que les sommes oscillent 
en tre  70 e t 80 %  au nord, au cen tre  
è t à  l ’est de la  Suisse (150-180 ‘hett- 
res), ainsi q u ’au Tessin (230 heures), et 
en tre  80 e t 90 %  dans le Ju ra  occiden­
ta l et dans les G risons (160-190 h.).

Chronique neuchâteloise
NEUCHATEL : Renversé par une 

voiture. — H ier, vers 13 h. 30, M. 
C laude-A ndré N eipp, 1943, c ircu la it su r 
un  m otocycle léger, su r  l ’avenue de 
la  G are. A rrivé  à  la  h au teu r du  c a r­
re fou r L ouis-Favre—avenue de la  
Gare, il eu t la  rou te  coupée p a r  
la  vo itu re  conduite p a r  Mlle B luette  
Cuche, 1943, du  Pâqu ier. C ette dern ière  
av a it l ’in ten tion  de to u rn e r à gauche 
su r la rou te  L ouis-Favre, m ais n ’a pas 
respecté la  p rio rité  du  m otocycliste ; 
le  choc fu t inévitable.

M. Cl.-A. N eipp a  é té  tran sp o rté  aux  
Cadolles. Il souffre d ’une plaie  à l ’a r ­
cade sourcillière  gauche, ainsi que de 
contusions aux  jam bes.

NEUCHATEL : Etudiant blessé. —
H ier, vers 15 h. 15, M. W olfgang 
Gœtz, 1948, é tud ian t, dom icilié à 
F ran c fo rt-su r-le -M ain  (Al.), actuelle­
m en t au  cours de vacances E urocen­
tre , a  été renversé  p a r  u n  tro lleybus 
alors qu ’il tra v e rsa it la  chaussée sans 
p rend re  garde à la  c irculation . Il a  été 
tran sp o rté  à P ourtalès, sou ffran t d ’une 
tr ip le  frac tu re  au  p ied  d ro i t

TRAVERS : Jam be  cassée. — A ux 
environs de 16 h. 15, M. M ichel S tau f- 
fer, de La B révine, ro u la it à  cyclomo­
te u r  su r  la  rou te  T ravers—N euchâtel. 
A u bas de la  Rosière, il se m it en 
présélection  pou r em p ru n te r la  rou te  
des Pon ts-de-M arte l. A u cours de 
ce tte  m anœ uvre, M. S tau ffe r rep rit 
la  dro ite  de la  chaussée au  m om ent 
où une  vo itu re  conduite p a r  M. P. V., 
de N euchâtel, se tro u v a it à  sa hau teur. 
M. S tau ffe r a été touché p a r  la  voi­
tu re  e t a fa it une  chute; Souffran t 
d 'une  frac tu re  de la  jam be droite, il 
a é té tran sp o rté  à l ’H ôpital de Couvet.

CHÉZARD : Commotion. — H ier,
au x  environs de 11 h. 50, M. D aniel 
T ebar, de Chézard, ro u la it en voiture  
su r la rou te  p rincipale  en d irection de 
Sain t-M artin . A p roxim ité  de la  ferm e 
K ram er, il se tro u v a  en  présence de 
la  pe tite  Isabelle K ram er, 4 ans, qui 
tra v e rsa it la  chaussée en  courant. 
M algré u n  freinage, le conducteur ne 
p u t év ite r l’en fan t qu i est venue b u te r 
con tre  l ’av an t de la  voiture. E lle souf­
fre  d ’une commotion.

n o u v e l l e s  é tr a n g è r e s  f  - I  * .*  M

Madrid: SYNDICALISTES EN TRIBUNAL
C’est h ie r  m atin  que q u a tre  m em ­

bres de l'A lliance syndicale ouvrière 
(ASO) on t com paru devan t le tr ib u n a l 
d ’o rd re  public de M adrid  pour avoir 
assisté en  ju ille t 1965 au  congrès 
de la CISL à A m sterdam  e t po u r ré ­
pondre du délit d ’association illégale. 
T rois au tre s  accusés ré s id an t ac­
tue llem en t en  F ran ce  e t inculpés pour 
le s  m êm es m otifs on t é té  jugés p a r  
défaut. Le verd ic t sera  ren d u  lund i 
prochain.

Les accusés p résen ts qu i é ta ien t 
tous en liberté  p rovisoire sont M a­
nuel Fernandez  M ontesinos, avocat, 
Jésus Gonzales Q uesada, em ployé de 
l ’en trep rise  m adrilène  de tran spo rts  
en  comm un, M ariano N uero  Diaz et 
A ntonio Nogues Diaz, ouvriers m é­
tallu rg istes. Le p rocu reu r a dem andé 
une peine de cinq ans de prison pour

le  p rem ier inculpé et de trois ans 
pou r les autres.

Les accusés jugés p a r  défau t sont 
Joseph  Pallach , p rofesseur rés idan t 
à  M ontgeron, Joseph  B uira, employé 
à  P erp ignan , e t H erm es P iquer, élec­
tr ic ien  dem euran t à Paris. Au début 
de l ’audience, le  p rocu reu r avait de­
m andé contre  les tro is absents une 
peine de 13 ans die prison. Le fa it 
que le m ag istra t espagnol so it revenu  
su r cette décision est considéré p a r 
les d irigean ts de l’ASO comme « une 
v icto ire politique» .

L ’A lliance syndicale ouvrière  ' est 
u n  syndicat espagnol clandestin  grou­
p a n t des élém ents socialistes, a n a r­
chistes e t catholiques. On se souvient 
que la CISL ava it adressé une  vive 
p ro testa tion  à l’Espagne hier, au su­
je t de ce procès.

Nigeria: Le calme est revenu
Lagos. — Avec le re to u r triom phal 

à Lagos du  chef O bafem i Swolowo, 
leade r de l’« A ction G roup », s ’ouvre 
une  nouvelle page de l’h isto ire  de la 
N igeria.

Le calm e est revenu  e t l’on p a ­
ra î t  s’engager à  p résen t dans la  voie 
des trac ta tio n s politiques. Le lieu te­
nan t-co lonel Gowon est p rêt, sem ­
b le -t-il, à voir, un  gouvernem ent ci­
vil se substituer à l ’organism e m ili­
ta ire  de q u a tre  m em bres qu ’il p ré ­
side.

Le p rem ier souci des hom m es po­
litiques e t des m ilita ires au  pouvoir 
e st d ’év ite r l’écla tem ent de la fédéra­
tion. Le chef Awolowo a u ra it é té

W lM flÀ A r S  IfÎQUOR.
LIQUEUR FINE À

DE POIRÉS W ILLIAM  ■ T '

\ S k , T i
MARTIGNY

Ce qui fa it la grandeur de l’hom m e, 
c’est de surm onter ses passions et 
d ’hum ilier ses instincts. B erth ier

chargé p a r le  lieutenant-co lonel Go­
w on de p rend re  contact avec les di­
vers p a rtis  e t personnalités, e t les 
observateurs voient dans le leader de 
l'« A ction G roup » le p rochain  chef 
de l ’E ta t nigérien.

Q  Hambourg. — Cinq personnes ont 
perdu la vie et une a été grièvement 
blessée lors d’un accident de la circu­
lation, qui s’est produit à Holterfehn, 
en Basse-Saxe.

©  Washington. — Le Département de 
la défense a annoncé le retrait de 
France de six  unités de reconnaissance 
aérienne américaines, qui commencera 
dès ce mois. Trois de ces six  unités 
seront transférées en Grande-Breta­
gne, deux seront rapatriées aux Etats- 
Unis et une sera dissoute.

£  Quetta (Beloutchistan). — Environ 
cent villages, dont une vingtaine fu ­
rent pratiquement rasés, ont été ra­
vagés dans la nuit de mercredi par 
une série de secousses telluriques qui 
se sont produites dans les collines s i­
tuées à l’est de Quetta. Quelque 1400 
habitations se seraient effondrées, 
laissant trois à quatre mille fam illes 
sans abri. On ne compte pour le mo­
ment que deux morts. Le nombre 
des blessés n’est pas encore connu.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Fin de la sessio n  du Soviet suprême
Le Soviet suprême de l’URSS a 

approuvé m ercredi m atin la consti­
tution de onze nouvelles commissions. 
Le Kremlin veut ainsi lier plus étroi­
tement les 517 députés du parlem ent 
soviétique aux travaux du gouverne­
ment. L’adoption des projets s’est 
faite séparément par les deux cham­
bres du Soviet suprême. Le Conseil 
de l’Union et le Conseil des nationa­
lités ont ensuite tenu à midi une 
séance commune afin de procéder à 
l’élection du Praesidium  et d’approu­
ver la constitution du nouveau gou­
vernement.

Jusqu’ici, on ne comptait que sept 
commissions parlem entaires perm a­
nentes. Le Conseil de l’Union a con­
firmé dans ses fonctions de président 
de la commission des affaires étran­
gères M. Michail Souslov, membre du 
Politbureau. Au Conseil des natio­
nalités, le secrétaire du parti M. Bo­
ris Ponomarev a été nommé prési­
dent de la commission des affaires 
étrangères.

L’agence Tass précise que 376 per­
sonnes n ’étan t pas membres du P arti 
communiste font partie du Soviet su­
prême. Le parlem ent élu en juin der­
nier compte 1015 députés, dont 698 
sont des ouvriers ou des paysans de 
kolkhozes, 58 des m ilitaires et de 
nombreux autres savants, médecins 
et membres du corps enseignant.

Le nouveau Praesidium compte 37 
membres, soit 4 de plus que l’ancien.

Cet organisme se compose d’un pré­
sident, M. Nicolas Podgomy, de 15 
vice-présidents représentant chacun 
l’une des républiques de l’Union, d’un 
secrétaire et de 20 membres.

Le Soviet suprême a d’autre part 
approuvé la liste du nouveau gouver­
nem ent présentée par M. Kossyguine. 
Le nouveau gouvernement ne diffère 
pas du précédent.

M. Kossyguine a prononcé pendant 
une heure dix, son prem ier discours 
depuis sa réélection à la tête du gou­
vernem ent: une déclaration de 30 
pages sur la politique intérieure et 
étrangère.

Il a notamment affirmé que l’armée 
soviétique ne craignait aucun agres­
seur et que l’URSS continuerait d ’ap­
porter son soutien au peuple vietna­
mien.

Cette déclaration term inait ce que 
de mémoire soviétique, on croit être 
la plus courte session du Soviet su­
prême.

A vant de se séparer, le Soviet su­
prême de l’URSS a adopté une décla­
ration sur le Vietnam, dans laquelle 
il est affirmé notamment que « l’Union 
soviétique fera tout ce qui est en son 
pouvoir pour aider l’héroïque peuple 
vietnam ien dans sa lutte pour l’indé­
pendance et la liberté ».

Grande-Bretagne: CONFIANCE AU GOUVERNEMENT
P ar 277 voix contre 225, la  Cham­

bre des Communes a accordé m er­
credi soir la confiance au gouverne­
ment et rejeté une motion conserva­
trice condamnant la procédure suivie 
dans l’examen du projet de loi sur 
le contrôle des prix et des revenus.

L’association médicale britannique a 
accepté le « gel » des augmentations de 
traitem ents déjà consenties en prin­
cipe au personnel médical, mais en 
assortissant cette acceptation d’une 
menace de démission immédiate de 
tous les praticiens de médecine géné­
rale au cas où d’autres professions 
échapperaient, pendant la « pause », 
au blocage des salaires.

Cette décision a été prise à l’issue

d’une réunion de plus de sept heures 
du conseil de l’association, dont des 
représentants avaient rencontré Ha- 
rold Wilson lundi dernier.

Des augmentations moyennes de
15 °/o des traitem ents des médecins, 
avec effet rétroactif au prem ier avril, 
avaient été promises au début de mai 
dernier.

P ar contre, les dirigeants syndicaux 
des ouvriers agricoles britanniques et 
de la section agricole du syndicat des 
transports ont refusé de se joindre 
aux professions qui acceptent le blo­
cage tem poraire des salaires. Ils ont 
informé le ministre de l’agriculture 
qu’ils ne retireraient pas leurs dem an­
des d’augmentations « substantielles » 
des salaires.

Grèves aux Etats-Unis: Echec pour Johnson
Le Sénat a rejeté m ercredi un projet de loi autorisant le président Johnson 

a ordonner la reprise imm édiate du travail aux 35 000 mécaniciens de cinq 
compagnies aériennes américaines, en grève depuis plus de 25 jours. Le projet 
de loi prévoyait que, faute d’un accord dans les six mois entre les deux 
parties, qui poursuivraient leur « marchandage », le conflit serait soumis à un 
arbitrage, dont les décisions lieraient les mécaniciens e t les compagnies. 
Dimanche, le syndicat avait rejeté les propositions des cinq compagnies, qui 
assurent 60%  du trafic de passagers aux Etats-Unis. Ce rejet, considéré 
comme un échec personnel du président Johnson, a eu pour résultat la pour­
suite de la grève, qui a déjà coûté au pays 200 millions de dollars.

EN QUELQUES LIGNES...
@ Londres. — Après une nuit sans 
sommeil et un petit déjeuner sur le 
pouqe, les vingt-cinq députés chargés 
d’examiner les amendements au projet 
de loi sur le contrôle des prix  et des 
revenus ont repris, mercredi, leur dé­
bat-m arathon, sans précédent dans les 
annales de W estminster.
®  Washington. — Le Pentagone a 
annoncé le re tra it de France de six 
unités aériennes de reconnaissance, 
dont deux seront rapatriées aux Etats- 
Unis.
9  Québec. — Les 32 500 employés de 
139 établissements hospitaliers de la 
province du Québec, en grève depuis 
le 15 juillet, ont décidé de reprendre 
le travail.
%  Londres. — Le m inistre des Postes 
britanniques, Edward Short, à déclaré, 
mercredi, que l’Adm inistration des 
postes, créée en 1660 par Charles II, 
deviendra une société publique. La 
poste, qui forme actuellement un dé­
partem ent du gouvernement sera diri­
gée, comme les autres industries éta­
tisées, par les autorités.
$  Bolzano. — Une bombe a explosé 
mercredi, dans le bureau du procu­
reur de Bolzano. Il s’agissait d’une 
bombe de fabrication artisanale. L’ex- 
piosion n’a fait aucune victime.
O  New York. — Le Conseil de sécu­
rité a rejeté la résolution jordano- 
malienne qui condamnait Israël pour 
le bombardement de représailles du
14 juillet contre des objectifs syriens. 
La résolution n’a obtenu que six voix, 
neuf étant requises par le règlement. 
Il y a eu huit abstentions et pas d’op­
position. Ont voté pour la résolution : 
Jordanie, Mali, URSS, Bulgarie, N i­
geria, Ouganda. Se sont abstenus : 
Etats-Unis, France, Grande-Bretagne, 
Pays-Sas, Chine nationaliste, Argen­
tine, Japon, Nouvelle-Zélande.

%  Alicante. — W aldemar W ohlfahrt, 
arrêté récemment alors qu’on le soup­
çonnait d’être le « vam pire de l’auto­
route » de Karlsruhe, a été remis en 
liberté, hier après midi.
0  Montevideo — M. Alberto Heber, 
président du Conseil du Gouvernement 
uruguayen, (président de la républi­
que) a provisoirement abandonné ses 
fonctions.
%  Saint-M arin. — Mardi, le Gouver­
nem ent de Saint-M arin, la plus petite 
république du monde, a démissionné, 
le Parlem ent lui ayant refusé la con­
fiance. Les chrétiens-démocrates, qui 
ont la m ajorité dans le gouvernement 
de coalition, ont réclamé le vote de 
confiance parce qu’une motion déposée 
par l’opposition sur l’abolition du vote 
postal avait été adoptée.

%  Berlin. — La police a dû intervenir, 
m ardi soir, dans un cinéma de Berlin- 
Ouest, où l’on projetait le film « Africa 
Addio », de l’Italien Jacopetti, des in­
cidents s’étant produits lors de la pro­
jection. De nombreux spectateurs, p ar­
mi lesquels des Africains, réclamèrent 
l’interruption du film.

0  Canberra. — Le ministre de l’Air 
australien, M. Howsen, a déclaré que 
20 des 39 avions Mirage appartenant 
aux forces aériennes australiennes 
peuvent à nouveau voler. Rappelons 
que ces avions avaient été soumis à 
de sérieux contrôles dès lundi, à la 
suite de la chute d’un de ces appareils.

9  Managua. — Le président du Nica­
ragua. M. René Schick Gutierrez, est 
décédé mercredi à Managua, des suites 
d’une crise cardiaque.

M. Lorenzo Guerrero, premier vice- 
président du Nicaragua, a été désigne 
à l’unanimité du Congrès, président de 
la République, en remplacement de M. 
Schick, jusqu’au mois de juin 1967.

LE BILLET DE JULES HUMBERT-DROZ

Vers l’unité socialiste en Italie
Le P arti socialiste italien de Nenni 

et le P arti social-démocrate de Sar- 
ragat ont enfin décidé de réaliser 
leur fusion. Un congrès d’unité doit 
avoir lieu en octobre; les statu ts et 
le programme du grand parti socia­
liste italien qui va sortir de cette 
fusion ont été élaborés par une com­
mission m ixte et sont actuellement 
soumis à l’examen des deux partis. 
Il est m aintenant probable que cette 
unification ne sera plus entravée. Les 
deux partis font partie de la même 
coalition gouvernementale du centre- 
gauche avec les démocrates-chrétiens 
et les républicains.

Les dernières élections provinciales 
et communales ont démontré une 
montée en flèche des social-démo- 
crates, ce qui a  contribué à faire 
tomber les résistances au sein du P ar­
ti socialiste dont l’aile gauche s’était 
déjà séparée lors de l’entrée des re­
présentants socialistes au gouverne­
ment.

La fusion se réalisera entre deux 
partis ouvriers, deux autres restent 
en dehors de cette unification: le 
P arti communiste et la gauche socia­
liste qui abandonnera le parti de 
Ncnni sans adhérer au Parti com­
muniste.

Les communistes sont opposés à la 
fusion des socialistes. Ils l’ont com­
battue, sans succès. Ils ont profité 
depuis la scission de Livoum e en 1921 
des dissensions du mouvement socia­
liste, ils les entretenaient, les susci­
taient et les attisaient grâce à une 
savante infiltration dans les rangs 
du parti de Nenni qui eut depuis la 
scission une aile téléguidée par le 
P arti communiste. La dernière scis­
sion provoquée par Basso a affaibli 
cette fraction pro-communiste. Le 
P arti communiste redoute surtout l’in­
fluence que pourra prendre dans la

vie politique italienne un grand parti 
socialiste, démocrate et dynamique. 
Depuis les élections de juin dernier, 
d’autres symptômes sont venus con­
firm er la baisse d’influence des com­
m unistes dans la classe ouvrière, au 
profit des social-démocrates. Les pre­
miers résultats des élections des con­
seils d’entreprise dans les grandes usi­
nes du nord de l’Italie doivent inquié­
ter les chefs communistes. La CGT, 
sous influence communiste et la 
CGIL chrétienne subissent des pertes 
importantes tandis que l’UIL social- 
démocrate gagne du terrain. Dans 
l’im portante entreprise Olivetti de 
Milan, la CGT communiste est tom­
bée de 44,2 ®/b à  23 °/o, les social- 
démocrates passaient de 36,6 °/o à 
57 °/o tandis que les chrétiens res­
taient stationnaires. L’entreprise Ma- 
gneti Marelli de Sesto San Giovani 
qui est considérée comme une forte­
resse communiste donne encore une 
m ajorité aux communistes, mais ré ­
duite de 57,2 V» à 54°/o. Les syndicats 
chrétiens perdent aussi 3 °/o et le syn­
dicat social-démocrate passe de 8,5 “/• 
à 15 8/o. Dans une au tre forteresse 
communiste des environs de Milan, 
Breda-Fucine, les communistes per­
dent 1 °/o des voix mais les social- 
démocrate passent de 4,3°/o à  10°/o. Les 
chrétiens régressant de 27,6 '/o à  23 °/o.

Ce ne sont que les premiers résul­
tats connus mais ils dém ontrent une 
même tendance. Les mouvements con­
tinuels de grève en Italie fatiguent 
les ouvriers parce que c’est une gym­
nastique révolutionnaire qui n ’aboutit 
qu’à durcir les positions du patronat.

D’autre part, les communistes en 
s’opposant à  la réunification des for­
ces socialistes vont à l’encontre d’une 
tendance générale de la classe ou­
vrière vers l’unité. L’an dernier un 
des secrétaires du P arti communiste,

Amendola, avait proposé une réunifi­
cation de tout le mouvement ouvrier 
dans un seul parti. Les durs du parti 
se sont opposés à cette proposition et 
le dernier congrès du Parti commu­
niste italien a enterré la proposition 
Amendola. Le Parti communiste veut 
bien unifier le mouvement ouvrier, 
mais sous sa direction. On sait com­
ment se réalisa une telle unifica­
tion en Pologne, en Tchécoslovaquie, 
en Hongrie, en Roumanie et en Alle­
magne de l’Est, c’est une simple 
absorption des socialistes par les par­
tis communistes.

La charte d’unification des partis 
socialistes italiens qu’a publiée la 
« Sentinelle-Le Peuple » le 2 août, 
prévoit que le parti unifié ne colla­
borera pas avec le Parti communiste. 
Les communistes redoutent l’isole­
ment auquel les condamne cette dé­
cision. Les socialistes nenniens qui 
sont encore membres de la CGT ris­
quent fort de passer au syndicat so- 
cial-démocrate, si la tendance m ani­
festée dans les usines se confirme. 
Pour le moment, dans les communes 
et les provinces où les élections ont 
eu lieu au début de juin, les autorités 
de front unique socialo-communiste, 
se dissolvent pour former des auto­
rités centre-gauche. Eliminés des au­
torités communales et provinciales 
qui leur attiraient une forte clientèle 
électorale, les communistes risquent 
de perdre des sièges lors des pro­
chaines élections.

Le Parti socialiste unifié a le vent 
dans les voiles. Puisse-t-il utiliser 
cette situation favorable pour amélio­
rer le niveau de vie des travailleurs 
italiens et opérer des transformations 
de structure qui acheminent l’Italie 
vers une démocratie économique et 
sociale.

Jules HUMBERT-DROZ.

POSITIONS SOCIALISTES
E ntre ses voyages à Moscou et à 

Washington, Harold Wilson a reçu 
Pietro Nenni. « Le vice-président du 
Conseil d’Italie chez le prem ier mi-» 
nistre de Grande-Bretagne » titraient 
les journaux. Pour nous, un socia­
liste rencontrait un  socialiste.

Thèmes des entretiens: l'Europe, 
les rapports Est-Ouest, la paix. Pas 
de communiqué. Il n ’y a là aucun 
mystère. Nenni assistait au récent 
congrès de l’Internationale, à Stock­
holm. Comme nos camarades du PSDI 
il est d’esprit et de cœur avec nous 
tous. Wilson, lui aussi, a toujours été 
socialiste, tout d’une pièce. L’un et 
l ’autre se soucient moins de l’opinion 
de ceux qu’ils combattent que de la 
confiance de ceux qui les soutien­
nent.

Il suffit d’ailleurs de songer à tout 
ce qui unit les travailleurs en An­
gleterre et sur le continent pour que 
se précisent, dans des situations dif­
férentes, les objectifs des deux lea­
ders.

Les situations sont différentes, mais 
il existe, sur le plan personnel, des 
similitudes.

Tout dirigeant socialiste qui prend 
un haut poste dans l’E tat doit s’atten­
dre à payer sa rançon au régime.

Pour Harold Wilson, la note a été 
particulièrem ent lourde. Quatorze ans 
de gestion conservatrice avaient mis 
la Grande-Bretagne au bord de la 
banqueroute. L’inventaire a révélé 
un passif énorme. Fallait-il lâcher 
tout ? Wilson a repris la tradition de 
Stafford Cripps: celle de la rigueur 
et du courage. Les restrictions seront 
dures, et le succès n’est pas assuré. 
Mais la population aurait encore plus 
à souffrir d’une dévaluation. U n ’y a

que des irresponsables pour miser 
sur le pire.

Nenni avait agi de même, quand 
les finances italiennes firent les frais 
d’une politique économique mal adap­
tée à la politique sociale.

Il a eu du m érite de tenir bon, 
malgré les défections, à travers les 
crises. Il n ’a pas changé depuis le 
jour où, m inistre des Affaires étran­
gères, en 1947, il s’exprim ait tout en­
tier dans ce cri: « Non, je  ne suis 
pas avant tout un homme de gouver­
nement! Je  suis un m ilitant de la 
classe ouvrière! » Peu après, il dé­
missionnait. Il n ’a pas changé, mais il 
a compris qu’à certains moments la 
voie qui mène au socialisme passe 
par le pouvoir, comme elle passe par 
l’union des forces démocratiques au 
sein d’un seul parti.

En Italie comme en Angleterre, 
une condition s’impose: c’est que les 
nécessités de l’heure ne fassent jamais 
perdre de vue les objectifs de tou­
jours. A Rome, les socialistes n ’ont 
pas cédé sur la question de l’école. 
A Londres, les mesures d’austérité 
n ’ont pas retardé d’un jour le second 
débat parlem entaire sur la nationa­
lisation de l’acier.

Qu’il s’agisse de la construction 
européenne ou des rapports entre 
l’Ouest et l ’Est, les positions socia­
listes sont nettes.

Nous ne sommes ni des « euro- 
péistes » inconditionnels ni des paci­
fistes bêlants.

Deux choses caractérisent une po­
litique internationale authentiquement 
socialiste:

— la conviction qu’à long terme, ni 
l’Europe ni la paix ne se feront sous 
l’égide capitaliste:

L’AFFAIRE DES CHINOIS DE LA HAYE
Le Ministère néerlandais des affai­

res étrangères a annoncé mercredi que 
le visa des hu it techniciens chinois 
qui sont restés à l’ambassade de 
Chine à La Haye à la suite de la 
mort mystérieuse d’un de leur col­
lègue le mois dernier, ne serait pas 
renouvelé. Les visas arrivaient à 
échéance mercredi à minuit. On ignore 
ce qu’il adviendra des techniciens 
passé ce délai. Un communiqué du 
Ministère des affaires étrangères sou­
ligne que les Pays-Bas insistent pour 
procéder à l’interrogatoire des tech­
niciens au sujet de la mort de leur 
collègue Hsu Tsu-tsai. A la suite de 
ce décès survenu le 17 juillet, le

chargé d’affaires de Chine à La Haye 
avait été expulsé par le gouverne­
m ent néerlandais et son adjoint à 
La Haye a refusé de donner suite 
à l’assignation des techniciens.

La police qui ne désire pas le dé­
part des huit techniciens, surveille 
le bâtim ent de la représentation chi­
noise et a donné l’ordre à tous les 
postes frontière d’empêcher les Chi­
nois de franchir la frontière. L’adjoint 
du chargé d’affaires a déclaré que la 
m ort de Hsu Tsu-tsai a été provo­
quée par « les activités du service se­
cret américain », dont les agents ont j 
poussé le malheureux à déserter.

— la volonté de créer, par-dessus 
toutes les frontières, Une solidarité 
sociale qui dépasse les intérêts natio­
naux et les alliances d’Etats.

Le capitalisme, ses heurs et mal­
heurs, ses méfaits et ses forfaits: £  
n ’est pas un « progressiste » qui, à 
l'occasion, ne vitupère à ce sujet. 
Mais affirm er constamment, dans les 
assemblées délibérantes et les grou­
pements consultatifs, la nécessité de 
changer l’Europe des cartels en une 
démocratie sans barrières intérieures, 
où les droits du travail l’emportent 
sur la puissance du capital: c’est une 
tout autre affaire! De même que de 
dénoncer, en toute circonstance, le 
rôle néfaste du capitalisme dans la 
précarité de la paix, la course aux 
armements et la misère croissante 
du tiers monde.

Une politique socialiste ainsi orien­
tée, un Nenni, un Wilson sont hom­
mes à la mener, bien qu’ils ne soient 
pas entièrem ent leurs maîtres, et il 
n ’est pas douteux que si, demain, la 
Fédération démocratique et socialiste 
en France et la social-démocratie en 
Allemagne s’établissent au pouvoir, 
l’Europe et la paix seront servies 
dans le même esprit.

Quant au dépassement des inté­
rêts nationaux et de la politique des 
blocs, tout ce que nous savons du 
prem ier britannique et du vice-pré- 
sident du Conseil d’Italie atteste 
qu’avec plus de pragmatisme chez 
l’un et d’ardeur révolutionnaire chez 
l ’autre, l’idée qui domine tout peut 
s’exprim er dans les termes que voici.

Alors que les politiques europé­
ennes restent encore figées dans les 
alliances et les antagonismes de 1950, 
la vie des peuples s’est profondé­
m ent transformée. Les générations 
qui arrivent à l’âge d’homme ont les 
regards fixés sur l’avenir. Elles lais­
sent le passé m ort enterrer ses vic­
times. Elles ressentent le contraste 
de conservatismes désuets et d’une 
évolution toujours plus rapide et plus 
vaste. Une solidarité sociale élargie 
est ainsi en train  de rassembler des 
millions d’Européens de moins de 
trente ans.

Les particularismes nationaux re­
tardent sur les nécessités et les men­
talités. Des forces neuves apparaissent 
et s’organisent, qui feront éclater les 
vieux cadres et les coalitions d’inté­
rêts que protègent des politiques pé­
rimées.

Aussi gardons-nous dans le socia­
lisme international une confiance in­
vincible.

(Tiré du « Peuple » de Bruxelles.)
Victor LAROCK.




